
Le système d'arrimage a failli tout compromett re

(La mission Apollo-14 avait mal commencé : un incident survenu trois
heures après le lancement avait amené, les responsables du vol à remettre
en question l'objectif même de ce vol : l'alunissage. Cette nuit, le directeur
de la mission a donné aux astronautes en route vers la Lune, le feu vert
pour tenter vendredi l'atterrissage dans la région de Fra Mauro. Au cours
d'une conférence de presse, M. Lee a en effet déclaré : « Nous avons
toujours l'intention de procéder à une mission complète d'atterrissage
lunaire. Nous avons bien eu un arrimage réussi et tout montre qu'il s'agit
d'un arrimage normal. Après des essais prolongés, a dit M. Lee, nous
sommes maintenant convaincus que le système d'arrimage est bon. La
cause (des ennuis) est peut-être la présence de corps étrangers en plusieurs
endroits qui ont pu empêcher les taquets de verrouillage de fonctionner ».

L'incident s'était produit lorsqu'il
s'était agi d'arrimer la cabine prin-
cipale surnommée « Kitty Haw » au
module lunaire « Antares ».

Pour cette opération , qui n'avait
pourtant posé aucun problème dans
les vols précédents, la cabine princi-
pale se détache du troisième étage de
la fusée Saturne-5 qui renferme tou-
jours le LEM. Après avoir pivoté sur
elle-même afin de présenter vers le
LEM son système d'arrimage «mâle»
en forme de cône, elle se rapproche
du LEM et encastre le LEM dans le
dispositif d'arrimage « femelle.» du
module lunaire.

Roosa était aux commandes de
« Kitty Hawk » . Il réussit bien la ma-
noeuvre d'emboutage, mais trois pe-
tits taquets n'ont pas voulu s'enclen-

cher correctement pour verrouiller
l'arrimage. A cinq reprises, Roosa a
répété la manoeuvre, mais toujours
sans résultat. D'accord avec le Centre
de contrôle de Houston , un sixième
essai fut tenté selon une méthode dif-
férente (en emboîtant « en force » le
dispositif d'arrimage). Cette fois, le
verrouillage de la cabine principale
et du LEM fonctionna.

Les trois astronautes purent alors
larguer le troisième étage de la fusée
Saturne (qui ira s'écraser sur la Lu-
ne), et poursuivre leur voyage vers
notre satellite naturel.

C'est cet incident qui a fait planer
hier une incertitude sur le reste de
la mission. En effet , une deuxième
manœuvre d'arrimage est nécessaire
lorsque le LEM, après avoir terminé

son séjour sur la Lune, vient rejoin-
dre la' cabine principale.

Le moral des astronautes ne sem-
blait pas affecté par cet incident ,
bien que de l'échec ou de la réussite
dépende en grande partie l'avenir du
programme Apollo , déjà rogné après
les déboires d'Apollo-13. Il a fallu
une heure et 44 minutes d'efforts
pour parvenir à l'arrimage. Le Cen-
tre de contrôle d'Houston avait pu

¦Le système de verrouillage qui permet de relier la cabine principale au
module lunaire, (bélino AP)

suivre -à la -télévision les tentatives
de Roosa, dont le rythme cardiaque
avait augmenté. Après deux manoeu-
vres infructueuses, Mitchell avait dé-
claré : « Nous ne pouvons pas réaliser
la capture ». On envisagea de faire
sortir Shepard dans l'Espace pour
examiner le collier d'arrimage et
éventuellement tenter de le réparer.
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Apollo-14:- feu vert pour l'alunissage

La situation sociale
s'aggrave
en Angleterre

M. Tom Jackson a des soucis.
(Bélino AP)

La situation sociale, en ce début
de semaine, s'aggrave en Grande-
Bretagne. Après l'échec des pour-
parlers, dimanche, entre la direc-
tion des Postes et M. Tom Jackson ,
le chef du Syndicat des employés
des services postaux , sous les aus-
pices du ministre de l'emploi, M.
Carr, pour mettre fin à la grève
des 230.000 employés qui se pour-
suit depuis 12 jours , la grève mena-
ce maintenant de paralyser la pro-
duction^ des usines Ford Gde-Bre-
tagne. 2*5.000 des 50.000 ouvriers
des usines Ford étaient en grève
hier matin, dénonçant l'augmenta-
tion de 8 pour cent offerte par la
direction et réclamant des augmen-
tations allant jusqu 'à près de 50
pour cent. Dans les chemins de fer ,
la direction devra répondre demain
aux revendications de ses 280.000
employés qui réclament des hausses
de salaire de 25 pour cent.

Dans l'industrie automobile, les
augmentations de 17 pour cent ac-
cordées par la société Chrysler à ses
employés de Luton et d'Ecosse ont
suscité un mouvement revendicatif
chez les employés des usines Ford
Grande-Bretagne. Les premiers dé-
brayages se sont produits vendredi
soir immédiatement après l'offre
d'une augmentation de huit pour
cent présentée par la direction.

Selon un porte-parole de Ford ,
la situation s'aggrave d'heure en
heure, la grève sauvage coûtant à
Ford jusqu 'à deux millions de li-
vres de manque à gagner et ris-
quant de paralyser complètement
la production, (ats, reuter)

Raid au Liban - attentat à Gaza- survol du canal

à quatre jours de l'expiration du cessez-le-feu
. - V ¦

Plusieurs incidents — un raid is-
raélien au. Liban , un attentat à Gaza
et -le survol des lignes israéliennes
par des avions égyptiens —ont con-
tribué à accroître la tension hier, à
quatre jours de l'expiration du ces-
sez-le-feu. Pendant ce temps, sur le
plan diplomatique, la situation était
au point mort. Certes, M. Thant de-
vait faire hier un rapport sur la mis-
sion Jarring, mais il paraissait peu
probable que Le Caire revienne sur
sa position.

Le: ministre des Affaires étrangè-
res égyptien, M. Mahmoud Riad , a en
effet réaffirmé que son pays s'oppo-
serait à la reconduction du cessez-
le-feu si aucun « progrès sérieux »
n'était réalisé dans les négociations
Jarring. Sur le plan militaire, on
notait un certain durcissement.

En effet , des avions égyptiens ont
survolé hier les positions de l'armée
israélienne sur le canal de Suez, en

La poste centrale de Gaza : l' explosion a arraché les murs du bâtiment.
(bélino AP)

violation de l'accord de cessez-le-feu.
Les Israéliens ont adressé une protes-
tation à l'office des Nations Unies
chargé de la surveillance de la trêve.

D'autre part , dimanche à minuit,
des forces israéliennes ont attaqué
deux positions de fedayin à Kfar
Kella et Al Khiam, à l'intérieur du
territoire libanais. Cette attaque en
tenaille a fait , selon Tel-Aviv, un
mort et trois blessés dans les rangs
israéliens.

Les Palestiniens ont annoncé de
leur côté que les Israéliens ont subi
des pertes beaucoup plus lourdes.
« Le sang des victimes israéliennes
maculait le théâtre des combats près
d'Al Khim et la plupart des trousses
médicales des envahisseurs avaient
été laissées sur place » .

Quelques heures plus tard , une
terrible explosion se produisait dans
la poste centrale de Gaza , faisant 61
blessés, dont huit grièvement at-
teints, parmi les Arabes. Aucun Is-
raélien n'a été touché. La déflagra-

tion a été si violente que des mor-
ceaux de béton ont été projetés dans
la rue. Les boîtes à lettres ont été lit-
téralement décnirées et le courrier
jonchait le sol. Les murs du bâtiment
ont été partiellement détruits, (ap)

La tension s'accroît au Proche-Orient /^WPASSANT
J'avoue que j'ai souvent sous-estimé

le poids de ce qu'on appelle l'opinion
publique mondiale...

Sans doute parce que l'opinion pu-
blique «simple» varie comme une fem-
me et se laisse influencer si facilement
qu'on ne peut pas toujours la prendre
très au sérieux. Et aussi parce qu 'il est
facile d'interpréter à son bénéfice ou
au détriment d'autrui quelques mani-
festations ou quelques articles de jour-
naux savamment manipulés ou inspirés.
Ce sont là les réactions d'un vieux
sceptique, à l'esprit voltairien, et qui,
en fait, croit davantage aux actes
qu'aux paroles.

Eh bien ! je commence à croire que
lorsque l'opinion publique mondiale
met au ban de l'humanité certains gou-
vernements, peuples ou particuliers qui
se conduisent comme des oppresseurs,
des tortionnaires, des assassins ou des
voyous, cela finit tout de même par
exercer son petit effet. Ainsi , dans l'af-
faire des Basques comme celle des
Juifs d'URSS, voire celle des ouvriers
polonais, j'imagine que sans la vague
d'indignation et d'horreur qui s'est ma-
nifestée pas mal d'exécutions et de po-
groms auraient eu lieu. Et si aujourd'hui
Moscou hésite à intervenir à Varsovie
comme il est intervenu à Prague, c'est
probablement parce qu'il déteste prou-
ver une fois de plus que le commu-
nisme soviétique est tout le contraire
de la libération des peuples et de la
classe ouvrière en particulier, puisqu'il
renvoie les ouvriers au travail à coups
de fusils et abolit en fait tous les
droits , sauf celui de marcher droit et
de se taire. Quant à Sékou Touré, qui
aligne les pendus, il s'est fait dire par
le pape des vérités qui ne font aucune
réclame à son degré spécial de civili-
sation et de régime. Cela non plus ne
facilitera pas l'existence de certaines
dictatures africaines qui recherchent
particulièrement les investissements
étrangers.

A part ça, bien entendu , il ne faut
pas se faire trop d'illusions.

Il y aura touj ours des guerres, le
pétrole augmentera, nous continuerons
à vivre sous le règne de la bombe
atomique et à payer toujours plus d'im-
pôts.

Mais il était intéressant de constater
qu'au sein de toutes les folies parmi
lesquelles le monde se meut ou s'émeut
un certain bon sens et une véritable
solidarité humaine subsistent. Grâce
aux gens courageux qui osent appeler
blanc ce qui est blanc et noir ce qui
est noir. Et sans parler, naturellement
de toutes les autres couleurs de l'arc-
cn-ciel...

Le père Piquerez

De nouvelles inondations, la faim
et la maladie menacent d'aggraver
encore les épreuves de la population
du nord du Mozambique, ravagée la
semaine dernière par le cyclone « fe-
lice » . D'après les autorités locales,
certaines régions ont reçu en 48 heu-
res autant de pluie qu'en une année
et une superficie égale à celle du
Portugal disparaît encore sous les
eaux.
' Le bilan officiel de ces inondations
s'établit à 20 morts, mais les pilotes
qui ont survolé la région sinistrée es-
timent qu'il pourrait atteindre plu-
sieurs centaines de victimes. Plus de
100.000 Africains sont sans abri et
des hélicoptères, des avions et de
petites embarcations sont utilisés
pour venir en aide aux populations.

Quelque 2000 personnes ont été
hébergées hier dans un centre de ré-
fugiés créé à Quelimane, au centre de
la zone dévastée. Les routes et les
voies ferrées autour de la ville sont
toujours coupées, (ap)

Des sinistrés , l'eau à la taille, atten-
dent que l'hélicoptère leur jette des

vivres. (Bélino AP)

Nouvelle menace i
pour les sinistrés §
du Mozambique *

Noire journée
dans le jura

# Trois morts
sur les routes

# Poste et boulangerie
attaquées
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Saint-Aubin : «Actualité» par le Théâtre-Création
Il y aura bientôt trois ans qu 'Alain
Knapp a fondé son «Théâtre-Création»,
rattaché tout d'abord au Centre drama-
tique d'Apothéloz. Alain Knapp fut
des premiers en Suisse romande à re-
revendiquer que l'acteur participe par
sa personnalité réelle à la création du
spectacle.
Au début de l'année passée, lors de leur
venue dans ce même théâtre de la
Tarentule , nous avions suivi avec inté-
rêt les «improvisations sur un thème
donné» des acteurs lausannois. Nous
en avions ressenti les limites : le pu-
blic proposait invariablement les mê-

mes thèmes alors que les acteurs ne
parvenaient pas toujours à éviter cer-
tains lieux communs, et le spectacle
à force de dépouillement, devenait en-
nuyeux. Raisons pour lesquelles le
Théâtre-Création était alors à la re-
cherche d'auteurs susceptibles de par-
ticiper à une création collective. Mais
cela exige des moyens financiers. Le
problème demeure donc. Car il n 'est
pas question pour l'instant du moins
que le Théâtre-Création investisse une
quelconque somme d'argent dans des
répétitions, des décors , des droits d'au-
teurs , etc. Reste une solution : créer

quotidiennement un spectacle nouveau
pour un public auquel il est directe-
ment destiné.

SORTIR DU LABORATOIRE
Avec le «spectacle d'actualité» présen-
té vendredi et samedi derniers à la
Tarentule de Saint-Aubin, par rapport
aux «improvisations» de l'année pré-
cédente, il semble bien que ce théâtre
«qui doit nous rendre compte des fluc-
tuations du temps présent» sorte enfin
de l'état de laboratoire dans lequel il
fut  trop longtemps enfermé.
Ainsi que nous l'écrivons plus haut ,
selon Knapp lui-même, l'acteur-créa-
teur participe à la création du spec-
tacle , cela signifie qu 'il crée un texte ,
qu 'il s'inscrit dans la représentation
au niveau de ses moyens réels, qu 'il
crée le personnage à partir de lui-
même, se remettant en cause à chaque
création nouvelle, la réussite collec-
tive dépendant de son attitude indivi-
duelle. Il crée l'espace et définit avec
ses partenaires , par le jeu , les modali-
tés de la représentation.
Si aujourd'hui le spectateur ne propose
pas les thèmes du spectacle, l'acteur
devenant reflet des préoccupations de
ce dernier, ce sont les acteurs eux-
mêmes qui les proposent selon leur
inspiration et leurs moyens, par la pa-
rodie, la poésie, le slogan ou directe-
ment par la politique.
De très dépouillée qu'elle était aupa-
ravant , la mise en scène s'est quelque
peu étoffée : on utilise la musique d'une
batterie et d'un violoncelle dont le
rôle consiste à souligner le jeu des
acteurs , sans qu 'il y ait forcément
connivence. Parmi les accessoires uti-
lisés par les acteurs , citons d'immenses
marionnettes dont les membres se dé-
tachent selon l'emploi que l'on veut
en faire. Un exemple : les mains qui
servent aussi bien à tuer qu'à commu-
niquer.
Mais il reste l'essentiel d'un tel spec-
tacle : le geste et l'espace, l'un créa-
teur d'images , l'autre, lieu de rassem-
blement de sensations et de sentiments
éprouvés avec suffisamment d'intensi-
té, point de départ d'une création pos-
sible.

R. Z.Après Soleure:
propos des hôtes étrangers

« Black Out » de Jean-Louis Roy.

Les Sixièmes journées du cinéma suis-
se se sont déroulées de jeudi à di-
manche (voir «L'Impartial» de hier lun-
di). Parmi les invités, M. André Pa-
quet, chargé de la section canadienne
à la Cinémathèque de Montréal :
«Par rapport au programme suisse pré-
senté en mai dernier à Montréal, il y
a régression légère. En effet, on re-
prend les mêmes thèmes («Le fou» ce-
lui de «Charles mort ou vif» , «Black
out» à sa manière celui de «L'inconnu
de Shandigor»), on conserve la même
facture. . . .
Et pourtant, la démarche de produc-
tion reste importante : des films à pe-
tits budgets, ce qui marque un refus
essentiel : celui de se laisser emporter
par le cinéma commercial conventiel.
Ce refus est une condition fondamen-
tale pour l'authenticité.
Le cinéma de Suisse alémanique ? Blo-
qué par la langue, il m'est difficile de
prononcer un jugement. Si les Romands
abordent les problèmes d'une manière
individuelle, il me semble que les Suis-
ses allemands commettent la même er-
reur que les Canadiens anglais : une
forme d'acceptation du confort qui se
manifeste sous la forme de l'aliénation
culturelle. Ils sont très proches d'un
certain cinéma allemand de la jeune
génération. Les Romands recherchent
une forme libératrice par rapport à la
culture française. D'où variété, diver-
sité, vitalité en Romandie, du film po-
litique comme «Biladi» de Reusser au
subjectif de Soutter dans «James ou
pas». ¦

Nos points communs ? La langue qui
empêche de communiquer parfaitement
è l'intérieur d'un même pays, ceci abs-
traction faite de la situation politique
au Canada . D'ailleurs à Soleure, je n'ai
presque pas rencontré de Suisses alle-
mands. Dans les conférences de presse,
les questions sont posées en allemand
aux Suisses allemands, en français aux
Romands, les traductions ralentissent

les débats. Et puis, il y a une diffé-
rence fondamentale dans l'approche. Un
exemple concret, dans la conférence de
presse de Reusser : les interventions
alémaniques portaient sur des questions
techniques, financières, celles en fran-
çais sur les problèmes fondamentaux,
posés par les cinéastes face à la réalité
suisse... »
Albert Cervoni, critique à «France-
Nouvelle» (hebdomadaire politique du
PC français), à «L'Humanité», à «Ci-
néma 70» était pour la première fois
à Soleure. Comment un Parisien peut-
il se rendre dans notre «province» ?

«Il est essentiel de se rendre en pro-
vince. Plutôt que d'aller à Venise, je
préfère venir à Soleure. A Venise on
voit les films que l'on verra de toutes
façons à Paris. A Soleure (ou à Pula ,
Pesaro, Mannheim), généralemen t dans
les pays de petite production (Soleure
serait impossible en France ou aux
Etats-Unis) il n'y a pas de sélection.
On voit ainsi la vitalité de la production
d'un pays sur une année. On voit s'af-
firmer des directions personnelles et
originales. Mais même le film médio-
cre ou partiellement réussi donne une
indication précieuse ou intéressante
vers une tendance, un genre ou —
ceci pour la Suisso — tel ou tel sec-
teur linguistique.

Les courts métrages et les documen-
taires viennent de Suisse alémanique,
les longs métrages de Suisse romande.
Ceci pose une question au critique pa-
risien qui vient en «province» . Une
des raisons plausibles est peut-être cel-
le-ci : le rapprochement avec la cul-
ture française qui a donné beaucoup
au cinéma moderne, tandis que la Suis-
se alémanique ne peut se lier au ci-
néma allemand qui reste peu impor-
tant. Ainsi le cinéma Suisse alémani-
que va surtout vers le document alors
que le Romand, à travers l'influence
de Godard, s'est plus fortement bran-
ché sur l'imagination».

Clavecin, culture et boulimie au TPN de Neuchâtel
Le programme mis sur pied par le
TPN - Centre de culture, à Neuchâ-
tel, pour le mois de février est à la
fois d'un éclectisme et d'une qualité
qui devraient satisfaire les goûts les
plus divers, et l'une des manifestations
au moins, par son originalité, mérite-
rait la plus large audience. Elisabeth
Chojnacka, en effet , est l'une des très
rares clavecinistes au monde à se pas-
sionner autant pour la musique contem-
poraine que pour les œuvres anciennes.
Elle divisera ses deux concerts, les 2
et 3 février, entre deux styles qu'on
n'a jamais eu l'occasion, sauf erreur,
d'entendre d'affilée : Frescobaldi et Pa-
dre Antonio Soler pour le premier, des
compositions achevées entre 1960 et
1970 pour le second.
Les théoriciens de l'activisme culturel,
tous ceux qui se passionnent des pro-
blèmes que pose l'animation à l'é-
chelle d'une région trouveront matière
à réflexion en s'entretenant, le 4, avec
Didier Béraut. Il a conçu et dirige la
maison de la culture de Grenoble, l'une
des plus actives de France avec celle
du Havre.
Pour la chanson, Marc Ogeret, le 5 :
De Rutebœuf à Ferrât en passant par
Seghers, Béart et Obaldia, il ne choisit

que les meilleurs, et les chante avec
une émotion rare. Côté théâtre, le choix
va du TPR , avec une nouvelle ver-
sion de Ruzzante et trois styles de jeu
dans le même spectacle le 6, au caba-
ret-théâtre, grâce à Boulimie, animé
par Lova Golovtchiner et Martine
Jeanneret , qui font courir tout Lausan-
ne à date fixe depuis 1964. Ils présen-
tent deux pièces courtes d'Obaldia. On
rit beaucoup, sans que cela empêche
de penser. Un groupe de jeunes, enfin ,
poète, mime et comédiens, essayeront,
les 25 et 26, de démonter la facilité à
tous crins de l'époque, Pierre Pedroff
se consacrant , lui , aux marionnettes
pour enfants , les 24 et 27. On retour-
nera au clacissisme le plus pur avec
Aldo Minella , guitariste , pour un con-
cert — le 13 — organisé en collabora-
tion avec le consulat d'Italie à Neu-
châtel, tandis que deux expositions , du
8 au 26 et du 27 février au 13 mars,
occuperont les cimaises du foyer : des
batiks de grands formats de Jean La-
tour, né à Métiers, qui dessine, qui
peint , qui sérigraphie, qui grave, qui
écrit avec le même bonheur — et le
même talent ; puis un poème de Pierre
Chappuis , «L'autre versant» , illustré de
gravures d'Ugo Crivelli. (Imp.)

LA RABOUILLEUSE
RÉSUME DES NUMÉROS
PRÉCÉDENTS Philippe Bridau a provoqué Max Gilet en duel. Renard et Potel , les té-

moins de Max devaient s'entendre avec Mignonnet et Carpenticr. L'ar-
me convenue fut le sabre et le lieu choisi le chevet de l'église.

A onze heures du soir, M. Hochon
amena sa femme chez Philippe.
«Nous savons ce qui se passe,
dit la vieille dame les yeux pleins
de larmes, et je viens vous sup-
plier de ne pas sortir demain
sans faire vos prières, je me
suis désaisie de ce que j'avais
de plus précieux.» «Tenez !» Elle
tendit à Philippe une dent fixée
à un velours noir. «C'est une
relique de Sainte Solange, gar-
dez cela sur votre poitrine de-
main matin. »

«Est-ce que ça peut préserver
des coups de sabre ?» demanda
Philippe. «Oui» , répondit la vieil-
le dame. «Je ne peux pas plus
avoir ce fourniment-là sur mol
qu'une cuirasse», s'écria le fils
d'Agathe. «Eh bien n'en parlons
plus, fit la vieille dame, je prie-
rai pour vous.» En descendant
elle donna dix écus à Benjamin
pour obtenir de lui qu 'il cousît
la relique dans le gousset du
pantalon de son maître. ,

Le lendemain , 3 décembre, Max
accompagné de ses deux témoins
et du Polonais, arriva sur le pe-
tit pré. Us y trouvèrent Philippe
et les siens. Benjamin, Potel et
Mignonnet mesurèrent vingt-
quatre pieds. «Mettons habit
bas ?» dit froidement Philippe à
Gilet. «Volontiers colonel !» ré-
pondit Maxence. Leur chair s'en-
trevit alors rose sous la percale
des chemises.
(Copyr. by Cosmopress , Genève)

Un homme complet : Henry Vallotton
Brillant avocat , politicien aux quali-
tés solides, colonel, diplomate, écrivain ,
et finalement surtout historien chez
qui un rien de dilettantisme, très élé-
gant d'ailleurs, cachait un chercheur
et un curieux assez passionné : cela
surtout dans notre bon pays peu ha-
bitué aux hommes multiformes, ne fait-
il pas un homme complet ? Un jour ,
dans une conférence, il disait , à pro-
pos d'un de ses contemporains et qui
plus est conpatriote vaudois : « Ses dé-
fauts étaient tellement visibles qu'on
ne pouvait pas ne pas les voir ; ses
qualités, il les cachait , et en particu-
lier sa très vive sensibilité ; il a été
violemment critiqué, mais les services
qu 'il a rendus, au pays surtout , a-t-on
même essayé de les énumérer ? ». La
remarque était d'autant plus méritoire
qu'elle s'adressait à un homme qu 'il
n'aimait guère, et qui le lui rendait
bien.

Né en 1891 à Lausanne, écolier, étu-
diant doué, il fit ses études de droit
en s'intéressant à tout, comme on le
pouvait encore à l'époque. Membre du
parti radical vaudois, avec son con-
citoyen Pilet-Golaz, il fut rapidement
grand conseiller, le plus jeune pré-
sident de ce législatif , puis conseiller
national : il était à la tête de notre
chambre basse en 1939, et il eut la
charge de présider l'Assemblée fédé-
rale qui élit le général Guisan, de
qui il a parlé en termes déférents.
Après quoi , il prsida la Commission
des Affaires étrangère, avec Pilet , sans

doute le plus critique de nos ministres
et qui le fut à une époque fort criti-
que en effet , à la tête de ce dépar-
tement-clef. En 1943, il entra dans une
voie nouvelle, la diplomatie, dont il
avait tàté dans sa commission et au
cours de missions officielles , en par-
ticulier durant la guerre, finno-russe
en janvier 40. Ministre de Suisse au
Brésil , en Suède., à Bruxelles, au Lu-
xembourg, sans être diplomate de car-
rière (au fait , cela signifiait-il quel-
que chose en Suisse, à l'époque ?), mais
en représentant Leurs Excellences fé-
dérales avec distinction et discrétion.
Ses rapports étaient des modèles du
genre.
Ce voyageur de l'histoire était aussi
un voyageur tout court : il a raconté
ses vieux périples asiatiques et afri -
cains dans ses premiers livres. Mais
rapidem ent, il en vint aux grands hé-
ros de l'histoire, qu 'il voyait en homme
féru du rôle suréminent qu 'ils y jouent ,
Bismark, Yvan le Terrible, Pierre le
Grand , Alexandre 1er, Catherine II (il
a passablement voyagé la Russie), Ma-
rie-Antoinette et Fersen, Metternich :
nous en passons. Son ouvrage sur la
résistance finlandaise de 1939-40 fit
une grande impression sur le peuple
suisse, à ce moment-là enserré dans
le plus tragique des entourages.
C'est donc une œuvre importante et
durable que cet illustre vaudois laisse
à notre histoire et à la littérature ro-
mande.

.T.-M. N.

Galerie Numaga : céramiques de Ben-Lisa
La Galerie Numaga, à Auvernier, ex-
pose ces jours une ,série de céramiques
d'un artisan-créateur du Midi de la
France, René Ben-Lisa, à qui l'on at-
tribuait volontiers au premier abord
un goût prononcé pour la monotonie.
Ses pots, ses vases plutôt, car ils n'ont
pas d'anses et leur ouverture est plus
décorative qu'utile, sont tous identi-
ques, au premier coup d'œil. Même
arrondi renflé qui rappelle la courbe
d'un sein, même décollement impercep-
tible au-dessus du support , unité appa-
rente jusque dans la couleur. Puis, au
second passage, les nuances s'affirment,
les rondeurs se détachent les unes des
autres, le grain de la terre se diffé-
rencie d'une pièce à l'autre, quelques
chefs-d'œuvre de bazar, surtout dans
les pièces vernissées brillantes, s'éli-
minent naturellement.
Et l'on découvre tout à coup que des
variations infimes donnent à l'ensemble

de l'exposition une vie secrète, à cer-
taines pièces une beauté très simple,
où la sobriété est essentielle. Bien
qu'évidente dès que l'on se consacre
à l'examen d'une pièce, cette beauté '
exige qu'on la recherche pour appa-
raître. Elle n'est pas immédiate, et la
perfection secrète du travail de Ben-
Lisa soulève le problème de l'artisan
d'aujourd'hui : le manque de discerne-
ment de la grande masse des amateurs
décourage les meilleurs par rapport aux
faiseurs, et le manque d'artisans qui
possèdent simplement leur technique
sur le bout du doigt fait que lorsqu'il
s'en présente un, on tombe des nues.
Ben-Lisa est cette espèce toujours plus
rare, mais il faut un certain snobisme
pour crier au génie devant les céra-
miques simplement belles, et surtout
pour en payer le prix.

A. B.

Le cahier de 1971 de « Musée neuchâte-
lois », revue d'histoire régionale fondée
en 1864, vient de paraître. Un sujet :
les événements de 1870-71, au cours
desquels une armée française sollicita
son internement en Suisse. Ont apporté
leur contribution : MM. Hans-Rudolf
Kurz , Eddy Bauer et Alfred Schnegg.
Des souvenirs ou carnets de Louis
Martin , Alfred DuPasquier , Rose Hen-
riod , Magdeleine de Perregaux , Ed-
mond Rôthlisberger , une lettre et un
rapport enrichissent le numéro.

(Imp.)

Sortie de presse
de <Musée neuchâtelois>

La disparition de l'apostrophe est
un des p hénomènes les plus bizarres
de notre temps. Voici par exemple
une réclame de cinéma qui , à propos
d' un f i lm , ajoute : Musique de Ennio
Morricone.
Uderzo lui-même, le mei-veilleux
dessinateur des «Astérix » , souf f re
qu'on lise sur la couverture : Dessins
de Uderzo: '
Cela s 'appelle un hiatu s, et l'apos-
trophe a été précisément inventée
pour l'éviter.

Le Plongeur

La perle



Aller plus loin que les collectes
Problèmes du tiers monde

Un forum sur les problèmes du tiers
monde a été organisé dernièrement par
le comité de la Déclaration de Berne,
dans la galerie de l'ADC.

On peut difficilement continuer de
qualifier « en voie de développement »
les pays du tiers monde. En effet, l'é-
cart entre leur potentiel économique et
le nôtre ne fait que croître. Souvent, les
investissements ne font que renforcer
la situation actuelle en nous rendant
les principaux bénéficiaires du « pro-
grès ».

Le grand public ressent un vague
malaise, essaye d'avoir bonne conscien-
ce en organisant des collectes. Le fait
de donner n 'est pas mauvais en soi ;
c'est l'institution même de la collecte
qui devrait être mise en cause ; son rôle
d'écran fraternel déforme la réalité. Les
institutions caritatives n'ont de valeur
que si elles s'intègrent dans un mouve-
ment général de restructuration, et non
pas en restant une fin en soi. Ce point
est généralement omis par la majeure

partie des organisations d'entraide, qui,
toutes, prônent l'information, mais ne
s'en servent que pour atteindre l'émo-
tivité de l'individu, alors que celui-ci
aurait besoin d'explications rationnel-
les, basées sur des faits précis et dé-
pouillées de toute sensiblerie.

« Nous sommes tous responsables »,
voilà de quoi ôter l'envie de critiquer
les figures de proue de l'économie. Mais
les gens dotés d'un pouvoir d'achat
moyen, comment pourraient-ils in-
fluencer les relations économiques pays
riches - pays pauvres ? Obéissant au

principe de rendement, nos relations
avec le tiers monde ne pourront que
creuser le fossé qui nous sépare déjà.
La seule issue, et le forum de vendredi
l'a bien fait remarquer, est une évolu-
tion des structures, dont la première
phase consiste en l'analyse lucide de
notre civilisation, qui semble, à bien
des égards, aboutir à un échec.

Les promoteurs du forum ont parti-
culièrement insisté au sujet de cette
force que représente l'opinion publique
et qui ne se manifeste que trop spora-
diquement, (mp)

Club des loisirs

Les séances du Club des loisirs sont
de plus en plus fréquentées. En e f f e t ,
c'est devant 500 personnes qu'incom-

bait à M. Gagnebin, représentant de
la Caisse suisse de voyages, d' agrémen-
ter la dernière rencontre.

Le conférencier exposa les buts de
cet organisme et s'attacha à montrer
les belles réalisations de la Caisse suis-
se de voyage en matière de créations
de villages de vacances. Puis passèrent
sur l'écran trois beaux fi lms sonores,
en couleurs, montrant de f o rt belles
régions de notre pays.

Remarquons en passant que la pro -
jection de f i lms gagnerait en beauté
si la salle communale était équipée
d'installations f ixes.

Le président , M.  Ch. Roulet , informa
l'assemblée que la date de la course
d' un jour est f ixée  à jeudi 24 juin
prochain. Un train spécial conduira les
participants à Thoune et de là par
bateau à Interlaken.

Le prochain rendez-vous du Club des
loisirs aura lieu jeudi 11 févr ier .  Me
Arnold Bolle égrènera des souvenirs
de la vieille Chaux-de-Fonds. Nul doute
que l' auteur de l'ouvrage «Le nid de
la cité » saura divertir son auditoire
en évoquant le passé.

Trois beaux films sur la Suisse

«On est riche de ce que Ton donne»
L'œuvre du dispensaire

«On est riche de ce que l'on donne,
pauvre seulement de ce que l'on re-
fuse.»

Cette belle pensée stimule le zèle et
l'œuvre du dispensaire qui cherche
comme toujours à participer à la vie
de la cité. Une quarantaine de per-
sonnes du 3e âge, malades ou solitai-
res, sollicitent en effet son appui.

L'exercice 1970 s'est terminé de façon
satisfaisante, meilleur que celui de
1969... puisque les comptes bouclent
sans déficit. Mentionnons aux recettes :
une généreuse allocation de la Société
neuchâteloise d'utilité publique, préle-
vée sur les bénéfices de la Loterie
romande ; plusieurs dons d'institutions
locales , d'industriels et de personnes
charitables. L'appui fidèle des mem-
bres passifs contribue également à ali-
menter la caisse. A ces facteurs réunis
viennent s'ajouter les souscriptions re-
çues par «L'Impartial» en remplace-
ment des vœux de bonne année !

Le nombre des malades soignés à
domicile se monte à 38 dont 19 Neu-
châtelois, 18 confédérés, 1 étranger,
pour lesquels 139 ordonnances ont été
visées, 519 remèdes distribués. Les dé-
penses s'élèvent à 5599 fr. 85, alors que
les recettes s'élèvent à 5594 fr. 30.

Au nom de ses protégés, le dispen-
saire désire exprimer ses chaleureux
remerciements et sa reconnaissance
profonde à tous ceux qui soutiennent
son activité.

Un changement à signaler au sein
de cette société : Mme Auguste Jaquet
(rue du Nord 39) a accepté de rem-
placer Mme A. Christen comme prési-
dente.

Les dames du comité restent tou-
jours disposées et heureuses d'offrir
les secours nécessaires et à recevoir
les personnes nécessiteuses, sur pré-
sentation d'ordonnances médicales.

Comité pour 1971 : présidente d'hon-
neur : Mme Henri Jaquet-Capt, Gre-
nier 20 ; présidente : Mme Auguste Ja-
quet-Frei, Nord 39 ; membres du co-
mité : Mme Audétat, Jardinière 113 ;
Mme René Erard, Côtes du Doubs 13 }

Mme Walther Gilgen, Crêtets 77 ; Mme
Charles Gunther, Balance 2 ; Mlle An-
ne-Marie Gigon , Bouleaux 10 ; Mme
Louis Nussbaum, Bois-Noir 50 ; Mme
Arnold Christen, Locle 24 ; Mme René
Neuenschwander, Industrie 1 ; Mme
André Pettavel, Tête-de-Ran 7 ; Ma-
riette Pfeiffer, Numa-Droz 81 ; Mme
Henri Rosat , Charrière 19 ; Mme Paul
Ulrich , Pont 12 ; Mme Arthur Vuille,
Postiers 23.

COMMUNIQUÉS
: !

Société de Musique.
La Chaux-de-Fonds. A la Salle de mu-
sique, aujourd'hui à 19 h. 30 précises,
huitième concert de l'abonnement : Mi-
lan Horvat et l'Orchestre de la Suisse
romande. Soliste : Harry Datyner, pia-
niste.

Le juge d'instruction des Monta-
gnes communique que dans la soirée
du 2? janvier dernier, une somme
de 2800 francs a été dérobée dans le
bureau du tenancier d'un établisse-
ment public de la ville. La police
cantonale vient d'identifier et d'ar-
rêter l'auteur de ce vol ; il s'agit du
nommé P. P., né le 27 juillet 1952,
ressortissant italien, garçon de cui-
sine. G. F., compatriote de P. P., a
également été arrêté, sous l'inculpa-
tion de recel d'une partie de la som-
me subtilisée.

Un cambriolage a d'autre part été
découvert hier matin dans un ap-
partement de l'immeuble No 13 de
l'avenue Léopold-Robert. La police
de sûreté enquête.

Cambrioleur
et receleur arrêtés

A L'AULA DU COLLÈGE
DES FORGES

« Le grand tournant »
La question de la prochaine votation

fédérale sur le droit de vote des fem-
mes a été traitée hier soir, à l'aula
du collège des Forges, lors du débat
organisé par le groupe « Participation ».

Présentées par M. André Sandoz,
ancien président de la ville et conseil-
ler national, trois femmes, qui pren-
nent une part active à la vie politique
chaux-de-fonnière et cantonale, ont
donné leur point de vue sur ce pro-
blème. Ce sont : Mmes Raymonde
Schweizer, première femme député de
Suisse, Marcelle Corsvvant, conseiller
général et député , et Mlle Alexandri-
ne Mayoraz , député.

Nous reviendrnos sur le thème de
cet entretien dans une prochaine édi-
tion.

| M E M E N T O
1 î

MARDI 2 FÉVRIER
Maison de paroisse : TPR , 20 h. 15

débat , travailleurs étrangers.
Patinoire des Mélèzes : 20 h. 30, hockey

sur glace , Sierre , tour f inal  LNA.
Amphithéâtre du Collège primaire .

20 h. 15, «Protéger la nature...»
par Adolphe Ischer, Dr es sciences
Diapositives.

Patinoire des Mélèzes : 9 h. à 17 h. 30.
Galerie Club 44 : de 18 h. à 20 h. 30 ..

exposition de peinture Pierre-A.
Junod.

Galerie du Manoir : exposition Claude
Laurent François, peintures, de 1?
h. à 11 h.

Musée des Beaux-Arts : Acquisitions
nouvelles, exposition partielle de
gravures sur bois de Félix Vallot-

' ton, ouvert : de 10 h. à 12 h., 14 h.
à 17 h., tous les jours sauf le
lundi.

ADC : Informations touristiques, tél.
(039) 23 36 10, avenue Léopold-Ro-
bert 84.

Le programme des cinémas figure en
page 20.

Pharmacie d' o f f i c e  : jusqu 'à 21 heures,
Centrale , av. Léopold-Robert 57.
Ensuite, cas urgents , tél. au No 11

Service d' urgence médicale et dentaire
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N' ap
pelez . qu'en cas d'absence du mé
decin de famille).

Police secours : Tél. No 17.
Feu : Tél. No 18.

Droit
de vote
des
femmes

«Nous les femmes
seules »

Nous autres les femmes seules, aban-
données, veuves ou divorcées, nous
avons les mêmes responsabilités, les
mêmes charges que vous Messieurs.
Nous payons les mêmes impôts, sou-
vent plus que vous !

Les jeunes nous donneront le droit
de vote. Mais les moins jeunes ? Vous
pensez, les femmes sont belles à la
maison, nous diront-ils, mais alors il
fallait nous y garder !

Nous ne demandons pas l'aumône,
mais seulement le droit de vote.

Geneviève V.

«Décider de notre sort»
...ce qui est mon espoir très cher, il

nous faudra bien alors, nous femmes
suisses, faire peau neuve et passer de
l'état de parent pauvre à celui de mem-
bre reconnu et estimé, dans la famille
fédérale.

Ménagère, mère de quatre enfants,
j'y ai pensé longtemps et très sérieu-
sement. Aujourd'hui je suis fermement
décidée, si ces messieurs nous accep-
tent comme leurs égales, à échanger
à l'occasion ma carapace de bonne à
tout faire, qui me gêne aux entournu-
res, contre le seyant ' complet de la"
citoyenne consciencieuse de confier
aussi mon dernier-né, pour quelques
instants, à sa petite sœur aînée, puis,
munie de mon stylo, digne remplaçant
de mon torchon à poussière, de me
rendre d'un pas alerte au local de
vote, pour y inscrire...

Y inscrire quoi ? Alors, j'hésite. Un
oui ou un non ? Un oui pour quoi ? un
non contre quoi ? Ou bien aligner les
noms de ceux ou de celles que je
juge dignes et, capables de nous repré-
senter dans les Conseils ?

Je devrai m'y préparer pour être
sûre de voter sincèrement, selon mes
convictions, — car j'en ai , et de bien
assises — sans me laisser dérouter
par des arguments fallacieux. Je devrai
tendre, une oreille , attentive aux tables
rondes à la radio et à la TV sur les
objets mis en votation , écouter -la voix ,
de ceux qui ne pensent pas comme
moi, lire avec soin ce que l'on écrit
pro et contra , bref me tenir au cou-
rant de ce qui se passe dans le do-
maine public. Peut-être reviendrai-je
une fois ou l'autre sur mon idée pre-
mière que j'estimerai préconçue. J'en
parlerai aussi avec mon mari , car nous
ne sommes pas nécessairement du mê-
me avis, ce qui rend la discussion d'au-

tant plus attachante et nous rapproche
plutôt que de nous distancer.

C'est moi qui tiens les cordons de
la bourse du ménage. En rentrant du
local de vote il me faudra passer à la
laiterie, chez le boulanger et le bou-
cher pour mes achats quotidiens. Cha-
que jour je dois débourser davantage
pour le pain, le lait, la viande. Voilà
bien un chapitre où je suis déjà fixée.

Je pourrai dire «non» au renchérisse-
ment, «non» à la vie chère. Avec mes
quatre enfants, je vois chaque jour
diminuer dans mon sac à commissions
la quantité d'aliments que j'achète pour
la même somme. Je dirai «non» aussi
à l'augmentation du loyer. Le quart
du salaire de mon mari passe déjà à
payer le loyer de nos trois pièces, bien
petit pour nous six. Jamais nous ne
pourrions y consacrer davantage sans
rogner sur ce que nous dépensons pour
préserver notre santé. Sur ces points-
là je suis déjà certaine de ce que je
voterai.

Le «oui» , je le réserverai en tout
cas pour tout ce qui favorise la for-
mation des jeunes, leur éducation et
leur instruction, mais aussi pour tout
ce que l'on peut faire en faveur de la
vieillesse. Mais sur bien d'autres cha-
pitres je devrai m'informer, me docu-
menter, ouvrir mon esprit à maints
sujets qui me restent obscurs. Et je
le ferai de mon mieux, persuadée que
ma modeste contribution aux affaires
publiques peut être bénéfique pour mon
pays. S. F.

Plus d'information
s'il vous plaît !

Profiter de l'expérience des autres
et savoir ce qui a changé dans les
pays qui ont accordé le droit de vote
aux femmes ; ce qui s'est amélioré
depuis ce moment-là ?

Ce serait plus intéressant que d'er-
goter toujours sur les comparaisons
entre les sexes, sachant que dans lés
deux il y a des intelligences diffé-
rentes, mais d'élite et de très moyen-
nes dans les deux. • ~_ ' :.

Personnellement je ne me sens pas
lésée, ni inférieure mais heureuse d'à- ,
voir confiance en mon mari ; plus com-
pétent que moi en position fédérale.

A nous, de faire de nos fils des
hommes dignes de cette confiance et
de notre estime, avec l'aide indispen-
sable des corps enseignants, médicaux,
juridiques où les femmes célibataires
si précieuses peuvent s'épanouir dans
des fonctions qui leurs donnent suffi-
samment d'influence.

OUI
Madame
NON

PLAN DE CIRCULATION

Le docteur Jean-Pierre Dubois,
député, conseiller national a fait

..savoir aux. responsables du lance-
ment du référendum contre l'arrê-
té du :' Conseil général accordant au

1 CoiSi9~rtl"'''«%hrmïital -trrt • Wédrfr** tfottr
la mise sur pied du plan de cir-
culation ' dit «de là police » qu'il
soutenait la demande et adhérait
au comité.

Le comité
référendaire
s'agrandit

¦M.  Huguenin en train de disposer la marchandise dans l'épicerie qu'il a
ouverte hier matin.

Depuis le mois de mai 19.70, il n'y
avait plus d'épicerie aux Planchettes.
Mais depuis . plusieiirs mois, il était '
question de la réouverture d'une nou-'
velle épicerie. Dand le bâtiment de la
poste, les locaux ont été repeints pour
accueillir joyeusement le nouvel épicier
et sa marchandise. Ces jours derniers,
M. Edouard Huguenin s'est hâté de dis-
poser sa marchandise sur de nombreux
rayons, afin de pouvoir accueillir les
Planchottiers dès hier matin.

Avant de venir s'installer aux Plan-
chettes, M. Huguenin a tenu une épice-
rie jgjï &j Brenets, Pour commencer? U[J
magasin

1 
sera ouvej 't de 6 h. 30 à 1sTu"'

. 30, ser.a,,f.ermée4es.,apr.èsi-midis, sau^ig^,
samedi où les achats pourront être faits
sans interruption jusqu 'à 17 heures.

Voilà qui réjouira sans doute non
seulement les habitants du village, mais
également les gens qui possèdent ou
louent des maisons de week-end dans
les alentours, (s)

C' est dans le bâtiment de la poste des Planchettes que vient de s'ouvrir la
nouvelle épicerie , (photos Impar)

Une épicerie aux Planchettes

M. Pierre Calame a « fait boucherie »
samedi devant sa ferme située « Sur le
Ring », près des Planchettes. Aidé par
deux nommes de la ville qui lui avaient
acheté un porc de 120 kg., il a pris la
direction des opérations avec les gestes
précis de celui qui s'y connaît I

Et quand la grosse besogne fut  finie
et que les femmes préparaient le bou-
din et la saucisse, on arrosa ça à coups
de petits verres de « jus des pâturages »
(une gentiane maison plus efficace que
le meilleur fourneau à catelles !)

(s., photo Impar)

Une tradition solide: «bouchoyer»



Un rallye:
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Au 
cours des 3 dem 'èi -es années l'Opel Kadett - « 

la 
» voiture -

f . 
a triomphé dans tant de rallyes que nous ne pourrions citer toutes ses victoires .— »
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,
occu Pe notre annonce ' Avec ses 103 CV , son moteur S de 1,9 litre et son
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arbrS à cames en lête ' la P|us Puissante des Kadett-Rallye prouve sa supériorité sportive.
Un Peu moins puissantes mais tout aussi sportives les autres Kadett . Les moteurs sont

tenaces , aiment la montagne et possèdent beaucoup de tempérament. Leur gamme s'étend de la 55 CV à la 103 CV.
Sur les modèles de 60 CV.et au-dessus les freins sont assistés , avec disque à l'avant.

Toutes les Kadett disposent du grand confort Opel et d'un coffre spacieux (630 litres). La Kadett est livrée en
version limousine, avec équipement normal ou de luxe, à 2 ou 4 portes , ou en versions Coupé-Sport ,
CarAVan et Rallye. Sur demande, boite Opel entièrement automatique à 3 rapports pour les modèles

de 60 CV et davantage *. Vous pouvez changer de vitesse mais rien ne vous y oblige. La sportivité Kadett 4tMA| |/AJ|Ali, /MA»4i B* uAtAitiM
commence déjà à Fr. 7 375.- (prix indicatif). Crédit avantageux grâce à GMAC Suisse SA. - sauf pour la Rallye 1,1 SR VDGI IY3U6VV| V GSÏ «83» VOIlUl C
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Vente et service OPEL en Suisse romande: Aigle Garage des Mosses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 4 55 66, Merz& Amez-DrozSA 3 53 33, Bulle Garage
Majestic 2 84 84, Château-d'Oex, Garage du Pont 4 61 73, La Chaux-de-Fonds Garage Guttmann SA 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 2 35 33 , Fribourg Garage de Pérôlles 2 38 88, Genève Garage des Délices
SA 44 71 50, Extension Autos SA 32 11 35, Lausanne Ets. Ramuz et Garage Edelweiss SA 24 04 44, Le Locle Garage du Rallye 31 33 33, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01, Montreux Garage Central et Mon-
treux-Excursions SA 61 22 46 , Moutier Garage Prévôtois 93 16 77 , Neuchâtel Garage du Roc 33 11 44, La Neuveville Garage Belcar 51 25 59 , Porrentruy Garage des Ponts 6 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion
Garage de l'Ouest 2 81 41, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, Les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 2 54 60,
et nos agents locaux à : Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04, Bercher 8 1 82 42, Bevaix 43 16 96 , Bremblens 71 19 69 , Bussigny 89 16 66, Cheseaux 91 12 29, Chermignon 4 25 10 , Chexbres 56 11 56 , Colombier 41 35 70 ,
Cossonay 87 .15 96 , Court , 92,9.1. 50, Courtepin 34 .12 14, Dombresson 53 28 46, Echallens 81 15 95 , Epalingues 32 53 66, Estavayer-le-Lac 68 10 08 , Fahy 7 63 20, Fulty 5 35 23 , Genève 22 , rue Carteret 34 42 00, 2, rue
Michel Sérvét- 46'0SH7; 7d, i'ue'de Royer 42 50 46,-;9, boulevard .d.'Yvoy 25 28 00, Glovclier 3 71 29 , Granges-Marnand 64 10 57 , Lausanne 21, place du Tunnel 23 72 17, 7, route de Chavannes 24 26 10, Le Crêt 3 65 82 ,
Mézières 93 12 45 , Montana . 7 23 69 , Morat 71 21 21 , Morges 71 28 48, N aters 3 24 40 , Nods 7 96 17 , Le Noirmont 53 11 87, Onex 43 2226 , Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80 , Petit-Lancy 42 99 84, Le Pont 85 12 50, Prilly
rï4;%2%3;"iP'tHly'28'9l4'1î̂

,;

*tà'r6n 5 16 66, Renens 34 0194, Romont 52 22 '87", Savïgny 97 11 55, SoyhièrëS'3 Ôl: 36;'Ste-Crbix '6'26 76, St-Imier 41 36 44, St-Maurice 3 72 12, Vallorbe 8313 35, Versôix 55 1694, Vevey 5188 60
Veyras s/Sierre 5 2616 . 

Mardi 2 février - 20 h. 15 ^^ BEAUX-ARTS - MUSIQUE - THÉÂTRE Casino-Théâtre - Le Locle B

A Association p . . . .

1 1 SS- TRIO KEMBLINSKY - LÂFFRA ¦ PERRET _^±_
Location ouverte chez (clarinette - violoncelle - piano) i 

CONCERT

S» ŒUVRES DE BEETHOVEN DEBUSSY ET BRAHMS DE L'ABONNEMENT

-IKIÉMA CINÉMA DOCUMENTAIRE
OlPl E.IV!M DEMAIN MERCREDI MATINÉES A 14 h. 30 ET A 16 HEURES ET EN SOIRÉE A 20 h. 15

1̂ ^̂ 1̂ — -̂—„ Le merveilleux film en couleurs d'Eugène SCHUHMACHER

CASINO LE MONDE DES ANIMAUX SAUVAGES
*̂ ^  ̂ "__ commentaire de JOSEPH KESSEL de l'Académie française. Les représentations de ce film sont placées sous le patronat de L'UNION INTERNA-

TIONALE POUR LA CONSERVATION DE LA NATURE ET DE SES RESSOURCES. Même si vous allez rarement au cinéma : ne manquez pas
¦ pi ¦ /">•"* I c" ce spectacle ! Ce sera un événement dont vous vous souviendrez avec plaisir !

Location à l'avance au magasin de tabacs Simone Favre, D.-JeanRichard 33, tél. 31 32 66 - Enfants admis -

TOUTES x tf
VOS Qf ïP^

j ri [linÇ Le Locle Côte 10
rLCUEw Tél. (039) 31 37 36

ON CHERCHE

CHAMBRE
meublée, pour
jeune homme.
CONFISERIE
ANGEHRN

Temple 7 Le Locle

Tél. (039) 31 13 47

RESTAURANT DU RÉGIONAL
LES BRENETS

Tél. (039) 32 10 37

CHERCHE

pour tout de suite ou date à
\ convenir

SOMMELIÈRE
ou

SOMMELIER
éventuellement EXTRA pour

les samedis et dimanches.

Employé
de

commerce
CHERCHONS
pour avril ou époque à convenir,
employé pour travaux de compta-
bilité, gérances d'immeubles et
salaires ouvriers.

Eventuellement jeune homme sor-
tant de l'Ecole de commerce se-
rait mis au courant.

Place stable, semaine de 5 jours.

Faire offre sous chiffre AV 30186
au bureau de L'Impartial.

.
TOUS GENRES DE

NETTOYAGES
sont exécutés proprement et aux
meilleures conditions par

FRITZ TSCHANZ
LE LOCLE - France 21
Tél. (039) 31 47 43.

LIQUIDATION PARTIELLE
pour cause d'inondation , autorisée par la Préfecture
du 1er au 28 février 1971.

SALONS- PAROIS- MEUBLES-TAPIS
GROS RABAIS

W. SCHEURER MEUBLES
Côte 18 — LE LOCLE — Tél. (039) 31 19 60

B̂EggaBj Feuille dAvis des Montagnes |MZJESg Ĥ|

Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes »
vous assure un service d'informations constant

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous



Les caractéristiques du futur
bâtiment qui abritera le Technicum
Vendredi prochain, les conseillers généraux loclois seront donc appelés à
se prononcer sur l'octroi d'un crédit de 9.900.000 francs destinés à la
construction d'un nouveau bâtiment pour le Technicum et dont l'implanta-
tion est choisie au nord de l'actuel bâtisse. Dans sa séance d'information
destinée aux conseillers généraux furent présentés les plans dressés par

l'architecte M. René Faessler ainsi qu'une maquette.

i- ¦• .. i •- . .. :. . . . . .. .¦.... . .:..:.:.-.. i-.!: ..... ..... ..V. . .-, :.;„. ... ... .

Maquette.
-,

' 
¦

En fonction du terrain disponible
et compte tenu des limites qui lui
étaient imposées tant en hauteur
qu'en dimension pour l'étude du nou-
veau bâtiment, l'architecte s'est fixé
quelques options :

La première concerne l'entrée du
bâtiment qui se trouvera au nord du
nouvel immeubLe et qui comprendra,
annexés au cube que forme le bâti-
ment, l'entrée proprement dite et ce
qui deviendra l'aula (en fait l'audi-
toire de physique qui fonctionnera
comme aula avec des gradins).

Secondement, l'architecte a prévu
un socle en retrait et fait d'un maté-
riau différent du reste du bâtiment ,
le socle étant prévu en béton alors
que tout le reste de l'immeuble est
prévu en construction métallique. La , '
troisième option ,est,, concrétisée par
une.attique,en. .retrait au. sommet de

l'immeuble avec une importante dal-
le de couverture. A ces trois options
s'en ajoute une quatrième, mineure,
cjui est l'établissement sur la façade
est de quatre petites loggias qui
pourront servir aussi bien de sorties
de secours par un escalier extérieur
ou une échelle, que de lieu bien aéré .
pour griller la cigarette de la pause.
De plus, par la possibilité d'enlever
la clôture dans sa partie la plus lar-

Plan de situation où le rectangle blanc représente le nouveau bâtiment,
(photos Impar-Bernard)

ge, il deviendra possible, au moyen
d'un élévateur, d'introduire par là
de grosses machines aux étages res-
pectifs.

UN PROJET QUI PERMET
DES MODIFICATIONS

INTÉRIEURES
Le futur bâtiment comprend six

étages. Le rez-de-chaussée inférieur
se trouve au-dessus de la nappe
phréatique ce qui surélève le rez-
de-chaussée supérieur au-dessus du
niveau de la route et de ce fait per-
met l'éclairage du niveau inférieur
par un système de courettes. Sur ces
deux étages s'en élèvent trois autres
cle même type, et au-dessus, l'attique
en retrait.

Au centre de la façade nord, on
trouve un bloc en béton qui sur toute
la hauteur du bâtiment comprend la
cage d'escaliers, l'ascenseur et les toi-
lettes. Un couloir intérieur est égale-
ment le même à tous les étages. A
côté de ce noyau inamovible et grâce
à des cloisons mobiles, toutes les
combinaisons de locaux peuvent être
envisagées, selon les destinations fu-
tures.

On peut ajouter encore que les
couloirs intérieurs recevront un dou-
ble éclairage naturel par la cage d'es-
caliers et la loggia, qu'à l'entrée se
trouve un vaste hall, où l'on pourra
envisager des expositions temporai-
res sur des panneaux et qui servira
en quelque sorte de salle des pas per-
dus quand des conférences auront
heu à l'aula, et que le nouveau bâti-
ment, s'il est apparemment autonome
et indépendant de l'actuel Techni-
cum, sera relié à ce dernier par un
passage souterrain.

M. C.

Visites d'usines pour les participants au concours de montage
organisé lors de la VEL par la Chambre suisse de l'horlogerie

Pendant toute la durée de la VEL,
du 6 au 11 octobre 1970, la Cham-
bre suisse d'horlogerie y partici-
pait avec une exposition sur le thème
« L'enfant et les maîtres du temps »
où un concours destiné aux jeunes
leur permettait de s'affronter chaque
jour dans l'assemblage d'un garde-
temps électronique. L'appareil se
présentait en pièces détachées, grou-
pées dans un coffret qui contenait
également une notice explicative ain-
si que l'outillage nécessaire à l'as-
semblage. L'objet du concours : as-
sembler le garde-temps le plus rapi-
dement possible, chaque concurrent
étant chronométré. A la fin de cha-
que journée, les deux meilleurs con-
currents étaient proclamés vain-
queurs et recevaient chacun une
montre, donnée par une maison de la
ville.

Ce concours destiné à informer les
jeunes de manière suggestive et
concrète sur les réalisations de l'hor-
logerie suisse connut un vif succès
puisque tout au long de la VEL, 220
jeunes, dont un quart de filles, de
8 à 15 ans, se lancèrent à la recons-
truction du garde-temps, les uns
s'inspirant de la brochure, les petits
malins regardant d'abord faire les
concurrents et se lançant ensuite.

ENCORE UNE RÉCOMPENSE
QUI EST AUSSI

UNE INFORMATION
S'inspirant de ce qui avait été réa-

lisé avec succès dans le Val-de-Tra-

vers et désireuse a la fois de recom-
penser et d'intéresser tous les con-
currents, l'Association patronale hor-
logère du Locle a lancé une invita-
tion à tous les concurrents à partici-
per à une visite d'usine au Locle ; el-
le a reçu 140 réponses affirmatives.

Ce résultat massif est fort réjouis-
sant car la visite qui sera suivie, il
est vrai d' une petite collation, doit se
faire un mercredi après-midi, jour
cle congé. C'est donc demain 3 et
mercredi 10 février, la première
journée étant plus particulièrement
réservée aux plus jeunes, que ces
jeunes, répartis en 8 groupes sous
la conduite chacun d'un des étudiants
parmi les plus âgés de l'Ecole d'hor-
logerie, se rassembleront vers l'Hôtel
de Ville. De là , un petit bus les con-
duira dans l'établissement où s'effec-
tuera la visite, chacun visitant deux
usines, pour voir les parties mécani-
ques de l'horlogerie et une partie de
la terminaison. Ceux qui visiteront
une manufacture y trouveront les
deux démonstrations.

Mais, attrait supplémentaire pour
les jeunes, ils pourront eux-mêmes
s'asseoir devant une machine et la
faire marcher.

Cet après-midi, qui est surtout un
délassement, sera complété par une
petite documentation remise à cha-
que participant et qui les informera
des activités possibles en horlogerie

et micromécanique en leur montrant
quelques professionnels au travail.

Dès- 16 heures, les quatre groupes
de chaque après-midi se retrouve-
ront à la grande salle du nouveau bâ-
timent de la FOMH où leur sera of-
fert une collation et où seront passés
sur l'écran quelques films illustrant
le thème de l'horlogerie.

: COMM UNIQ UÉS j
Travailleurs étrangers.

Ce soir, à la Maison de paroisse, à
20 h. 15, le TPR organise un débat
sur le thème d'actualité : Les immi-
grants, travailleurs étrangers. Le débat
est mené par M. Edgar Tripet, avec la
participation de membres de la Colonie
libre italienne, du Centre espagnol et
les comédiens de La double migration
de Job Cardoso (TPR). Deux films do-
cumentaires seront projetés.
Au cinéma Casino : « Le monde des

animaux sauvages ».
C'est le plus récent film en couleurs

du fameux auteur et cinéaste Eugène
Schuhmacher. Ce film, qui rencontre
partout un immense succès, a demandé
sept ans de travail. Les vues nous en-
traînent dans le monde entier. Ce film
offre des vues les plus remarquables
qui aient été jamais tournées sur les
animaux — c'est l'avis des zoologues
et de la presse qui ont loué cette œu-
vre sans restriction. Il faut souhaiter
que tous ceux qui aiment la nature, les
animaux et le cinéma bien fait ne
manquent pas ce film. Il mérite le plus
vif succès. Demain mercredi en mati-
née à 14 h. 30 et à 16 heures, et en
soirée à 20 h. 15. Enfants admis.

Les Ponts-de-Martel

Réunis en assemblée générale, les
membres de la SFG des Ponts-de-
Martel ont arrêté le" programme pour
Tannée 1971. En plus de ce programme
dont nous donnons connaissance dans
les lignes qui suivent, il a aussi été
procédé à la nomination du comité.
Les tâches ont été judicieusement ré-
parties et chacun fera sa partie de
travail pour la bonne marche de la
société. Ce comité se compose de la
manière suivante : M. Albert Perrin ,
président d'honneur , M. François Mo-
jon , président, M. Jean-Claude Perri n ,
vice-président , M. Willy Jean-Mairet,
caissier, M. Pierre-Luc Jean-Mairet , se-
crétaire, M. Hans Steiner moniteur
chef , MM. Jean-Claude Perrin , Roland
Fahrni, Pierre Luc Jean-Mairet , sous-
moniteur, M. Marcel Monnet assesseur,
M. Roland Fahrni chef du matériel , M.
Jean-Maurice Ducommun, banneret , M.
Roland Fahrni moniteur J. S., poul-
ie ski de fond et , pour terminer, MM.
Hans Steiner, Jean-Claude Perrin , Ro-
land Fahrni et François Mojon , moni-
teurs J. S. pour l'athlétisme.

Tout d'abord , il y a eu un cours de
ski de deux jours aux Pradières les
2 et 3 janvier avec une dizaine de
participants. Du 11 au 16 janvier , M.
Roland Fahrni suivra un cours de mo-
niteur à Macolin. Le traditionnel match
au loto de la société aura lieu le ven-
dredi 2 avril 1971. Un point important
la fête cantonale à La Chaux-de-Fonds,
les 18, 19 et 20 juin 1971. La so-
ciété est inscrite dans les disciplines
suivantes : Ecole du corps, jet du bou-
let, saut en longueur , saut en hauteur ,
course de 400" mètres et course par han-
dicap. Elle espère vivement pouvoir
utiliser le nouveau terrain de sport
afi n de se préparer au mieux pour ces

journées. En juin il y aura également
la fête cantonale des pupilles et pu-
pillettes. La fête du district se dérou-
lera au chef-lieu dans le courant de
septembre et , enfin , en octobre délasse-
ment avec une marche dans le Jura ,
marche d'environ 20 km. (ff)

La Croix-Bleue a 90 ans
Samedi soir, 30 janvier , la société de

la Croix-Bleue des Ponts-de-Martel a
fêté dans la joie le 90e anniversaire
de sa fondation dans la localité. En
effet , c'est le 5 janvier 1880 que huit
hommes se retrouvaient au «chalet»
sous la direction de M. Fritz-Emile
Huguenin.

Cette cérémonie commémorative s'est
déroulée au local de la section devant
une belle assemblée. Ont pris la parole
M. Cuenet , agent cantonal vaudois, le-
quel a apporté un message de félici-
tation. Le pasteur Perrenoud remercia
les membres de la Croix-Bleue pour
tout le travail qu 'ils accomplissent dans
la lutte contre l'alcoolisme. C'est une
tâche souvent incomprise par le monde.
L'officier de l'Armée du Salut apport a
également un message de sympathie.

Pour agrémenter cette soirée, la fan-
fare de la section joua quelques mor-
ceaux de bon aloi. La brigade des gui-
tares donna un chant de circonstance
composé par deux dames. Pour con-
clure cette commémoration, une joyeuse
agappel réunit chacun autour d'une tas-
se de thé. (ff)

Programme d'activité de la SFG pour 1971

¦mSSSHB Feuille d'Avis desMontagiies MMEMEMmM

<CE33TÏ
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de frictfen
centre les

refroidissements
Dans les pharmacies et drogueries

Tous les sportifs n'étaient pas à la
Combe-Girard lors de ce dernier week-
end où le saut était à l'honneur, puis-
que l'on a dénombré environ 3200 mon-
tées au téléski de la Combe-Jeanneret
que l'on a enfin pu mettre en service.
Et chose assez étonnante, vue du bas
où l'on ne voit guère de neige, les
skieurs qui escaladaient les pentes de
Sommartel y trouvaient des pistes en
excellent état et au moins 30 cm de
bonne neige sur les hauteurs.

Le téléski fonctionne donc mainte-
nant selon l'horaire qu'il avait l'an
passé, soit les lundis, mercredis et jeu-
dis de 12 à 17 heures et les samedis
et dimanches de 9 heures du matin
à 17 heures.

Et avec la fringale que doivent avoir
les skieurs et si la neige se met vrai-
ment à tomber, le téléski, dont la piste
est bien damée avec la grande machi-
ne qui entra en service l'an passé, va
connaître de beaux jours.

Tôles froissées
Au volant de sa voiture, M. J.-P. Z.,

du Locle, circulait rue du Midi en di-
rection sud, hier, vers 12 h. 30. Arrivé
à la bifurcation avec la rue de la Rou-
le, son véhicule a heurté l'arrière de
celui de M. J. D., également du Locle,
qui avait ralenti. Dégâts matériels.

Ouverture du téléski
de la Combe Jeanneret

Succès de la vente
de mimosa

Les organisateurs de la vente de mi-
mosa tiennent à remercier les enfants
qui ont bien voulu prêter leur concours
à cette manifestation, ainsi que la po-

.i .pulation qui- a réservé , un bon accueil,,
aux vendeurs. Le bénéfice de cette ven-

.,1-iei is'élève à quelque. .420 francs.- (li>,;^, i . ,

LES BRENETS

C'est devant une belle salle que la
section locloise de l'AVIVO a tenu , sa-
medi après-midi 30 janvier , son assem-
blée annuelle. En effet , de nombreux
membres s'étaient donné rendez-vous
à la Salle des Musées. Cette rencontre
était présidée par M. Charles Huguenin ,
président, qui se plut à saluer la pré-
sence de MM. Henri Eisenring et Fré-
déric Blaser , conseillers communaux.

Le rapport présidentiel a brossé une
large fresque de l'activité de la société
au cours du dernier exercice. En 1970,
l'AVIVO est entrée dans le cercle plus
élargi du Comité loclois pour le troi-
sième âge, tout en conservant son au-
tonomie. L'année 1971 a vu l'augmenta-
tion de 10 pour cent des rentes AVS...
mais au cours de l'exercice écoulé, de
nombreuses démarches ont été faites
auprès des autorités cantonales et fédé-
rales pour la modification de l'aide
complémentaire, en particulier. Des en-
trevues ont eu lieu avec le chef du
Département de l'industrie. La question
de l'assurance-maladie aux personnes
âgées qui viendra devant le peuple sa-
medi et dimanche prochains fut abon-
damment discutée. Le comité cantonal
de l'AVIVO a demandé au Conseil
d'Etat une nouvelle entrevue pour exa-
miner la possibilité de revoir les nor-
mes de l'aide complémentaire.

Puis le rapport parl e de la course
d'automne qui fut une belle réussite,
et de la fête de Noël, en soulignant que
de nombreuses bonnes volontés furent
mises à contribution. Un fait à relever :
celui du vaillant collecteur qu'est M.
Charles Friolet , qui, chaque année, ne
craint pas, malgré son âge, de grimper
des... kilomètres d'escaliers ! Deux
membres dévoués du comité sont décé-
dés ; ce sont Mme Louise Maire et M.
Léopold Robert. En outre, on a enregis-
tré 19 décès et de nombreux départs
de la localité. Des vacances ont été or-
ganisées avec les sections vaudoises.

Le rapport de caisse, présenté par
M. G. Berger, trésorier, est assez ré-
jouissant , puisque les comptes bouclent
avec un léger boni. La reconnaissance
du comité va à la Fondation pour la
vieillesse pour son don de 144 francs, à
la commune, aux industriels, commer-
çants et au public du Locle.

Le comité pour 1971-1972 est le sui-
vant : M. Charles Huguenin , président ;
M. G. Berger, caissier ; M. Marc Inâb-
nit , secrétaire ; membres, Mmes Bar-
bezat, Freund , Fiechbach-von Buren ,
Perrot , Leone Baumgartner ; MM. Fré-
déric Blaser, Ch. Friolet, Jean Liechti,
Jean Brodard et Martin. Vérificateurs
des comptes, M. H. Eisenring et Mlle
Robert-Charrue.. .

Une course est prévue en .automne.
Il est encore question-de ,1a* votation

des 6 et 7 février. Chacun est invité à
ratifier la décision du Grand Conseil
touchant les caisses-maladie. Les vieil-
lards ne bénéficiant que de l'aide com-
plémentaire seront encore renseignés à
temps. M. Jaccard parle de l'appareilla-
ge acoustique des personnes âgées. Des
renseignements paraîtront prochaine-
ment dans le bulletin destiné aux gens
du troisième âge.

Un film récréatif a terminé cette
sympathique rencontre, (je)

Assemblée générale annuelle de l'AVIVO

Le Locle
MARDI 2 FÉVRIER

Pharmacie d' o f f i ce  : jusqu 'à 21 heures ,
Coopérative , ensuite le tél. No 17
renseignera.

Permanence médicale : en l' absence du
médecin traitant , tél. No 17 ou ser-
vice d' urgence de l'hôpital , tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.

t M E M E N T O  II !
Votre convalescence
ira plus vite...
...si vous l'accompagnez d'un bon re-
montant Le VIN DE VIAL est justement le
tonique qui vous conviendra. Il est à base
de quinquina, extrait de viande et lacto-
phosphate.

V I N  D E  V I A L
P—— ¦—¦¦¦¦ i ¦ i i  m i !  ¦¦«¦»¦ ——«



L'OISEAU -
SÉSAME

MIREILLE
KUTTEL

ÉDITIONS
DU
PANORAMA

Plus tard , assis au premier rang, il s'efforça
de prêter l'oreille aux discours où son nom et
celui d'un sculpteur déjà fort connu revenaient
souvent. Pourvu que Gaëte ne lui suggère pas
de se lever pour remercier l'honorable assis-
tance de s'être dérangée !... Puis il se dit , sou-
riant intérieurement, qu'il avait pour la pre-
mière fois mal aux mains, à force d'avoir dû
en serrer d'autres...

Puis à nouveau brouhaha , mains tendues,
froides, sèches, moites, collantes, molles,
broyantes, de toutes les sortes ; propos décou-
sus, platitudes à gogo, promesses de se revoir
bientôt ; le tournis, la sensation d'être débous-
solé. Albin aurait voulu se trouver à mille
lieues d'ici ou peut-être pas si loin, du côté de

La Tourne, dans la prairie où paissent les
moutons paisibles sous l'oeil vif du berger
taciturne.

Envie de donner des coups de coudes pour
se frayer un passage vers la sortie, d'éviter les
conversations oiseuses, de rire au nez ' des fem-
mes, jeunes, marquées, charmantes ou franche-
ment laides, ayant en commun le poids de leur
petite cervelle et l'appétit mal rassasié de leurs
sen^ en ébullition , prêtes, toutes des canniba-
les, à l'accueillir sous leur tonnelle, à la table
de leur salon , puis dans leur lit tendu de frais.
Pas si mal d'ajouter à sa collection d'étreintes
celle d'un jeune peintre inconnu, assez bien
tourné de sa personne, assez lointain pour qu 'on
se pique au jeu de lui faire la cour, à jeun
peut-être et qui, de surcroît , aurait quelque
talent comme l'affirme d'ailleurs la chronique
artistique locale...

Fuir , avant la nausée, avant de devenir
grossier , avant que ne se referment à jamais
sur lui ces portes qui viennent de s'ouvrir à
deux battants.

Il fut l'un des premiers à sortir de l'Aula
dont les fresques passèrent inaperçues dans la
cohue. L'après-midi touchait à sa fin . Des gos-
ses jouaient dans la cour, faisant se balancer
plus fort les lanternes aux branches des jeunes
arbres. Il s'arrêta pour suivre le jeu des en-
fants. Nathalie aurait pu s'ébattre au milieu
d'eux... Après, Paule l'aurait tancée, à cause

de ses chaussettes blanches maculées de terre
et de son ruban défraîchi...

Derrière lui, les gens arrivaient comme un
fleuve. Se retourner, repousser le fleuve...

— Albin , souffla Gaëte à son oreille, venez,
que je vous présente au directeur de l'Office
du tourisme. Il se propose d'organiser aux qua-
tre coins de Bretagne et de Vendée une expo-
sition itinérante de peintures et de sculptures
d'avant-garde. Déjà quelques propriétaires de
petits châteaux offrent leurs cimaises aux ar-
tistes, dans l'espoir d'alimenter les potins du
gotha mondain.

Lui dire qu 'il s'en foutait. Mais déjà l'homme
l'entraînait de sa poigne solide, de l'homme
qu 'un sûr instinct avertissait que l'autre
s'échappait...

Ils discutèrent un bon moment sous la par-
tie couverte du préau. Albin disait oui à tout
ce qu 'on lui proposait ; il disait oui , comme s'il
était une machine à dire oui , une machine mu-
nie d'une fente où glisser les questions comme
des pièces de quatre sous. Il disait oui et la
nuit tombait , tombait sur les lanternes japo-
naises qui s'allumaient. Les rouges étaient les
plus belles qui n'avaient pas su retenir les
enfants désapprenant chaque jour à rêver...

Il y avait déjà foule dans l'escalier du théâ-
tre lorsqu'Albin y entra flanqué de Gaëtan
Gaëte. Le service d'ordre, débordé, avait mille
peines à retenir les gens au-delà des cordons

grenat tendus en travers des portes menant
au foyer.

Ecœurante, une odeur de vernis et de cire
liquide flottait dans l'air, à laquelle se mêlait
celle des fleurs contenues dans de grandes
vasques rondes plantées au milieu des seuls
espaces qui auraient permis au public de jouir
d'une vue d'ensemble des travaux nouvelle-
ment exécutés.

Ici, comme à l'Aula , on ne cessait de le
congratuler. Mais en disant justement ce qu'il
n 'aurait pas voulu qu 'on dise. Ah ! plaquer une
main sur toutes ces bouches !

Il les sentit davantage qu 'il ne les vit. En
trois bonds il fut au haut de l'escalier. Elles
se tenaient debout dans un coin , dominant la
foule , mais comme volontairement à l'écart
d'elle.

Il vit d'abord Suzanne, le bras passé sous
celui de - Paule, puis Jehanne sous sa coiffe
des dimanches, les deux mains gantées de fil ,
possessives, appuyées sur les épaules de Natha-
lie, de Nathalie qui portait d'adorables petites
« quettes » , comme deux virgules enrubannées
au-dessus des oreilles.

Alors il comprit tout le sens du silence en-
tre sa femme et lui. L'attitude de Suzanne,
celle de son mari , de Gaëtan Gaëte, de Jehan-
ne. Il s'était bien agi d'une conspiration , d'une
heureuse consipiration. ,

(A suivre)
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Robuste et belle.
Une voiture solide peut aussi tions de confort, car la 17M vous offre

• être belle. Ainsi la Ford 17M, qui allie beaucoup de place. Même le coffre
la robustesse à l'élégance, est assez spacieux pour les bagages

Afin de prouver son endurance, d'une famille entière,
un groupe de trois Ford 17M a effectué Mais la Ford 17M ne flatte pas
un circuit de 50 000 km le long du seulement le regard, elle ménage aussi
cercle polaire arctique. Sans la moindre votre portefeuille. Demandez à votre
défaillance, les moteurs de série V-4 concessionnaire Ford de vous montrer
de 1,7 litre ont triomphé des brutales cette voiture spacieuse et belle ! Ford
rigueurs de l'hiver nordique. 17M. La voiture qui a conquis r Arc-

Mieux: les conducteurs de l'équipe tique. Nous ne parlons pas de la
ont roulé dans d'excellentes condi- qualité - nous en fournissons la preuve.

Foïd 17M.A pa2FM076ffl.-^̂
«MU «4 ^».*,a ,» a»lÉ«l roro resrç i£ PIONNIER
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois SA, J.-P. et M. Nussbaumer, Boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 2681 81.
Magasin de vente : Avenue'Léopold-Robert 92/ Rue de la'Sefre T02 - tè locle : Garage des Trois Rois SA, J:-P. et
M. Nussbaumer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31 - Neuchâtel : Garage des Trois Rois SA, J.-P. et M. Nussbau-
mer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 25 83 01. ,;:, y L
St-lmier : Garage Mérija S. à. r. I„ 24, rue de Châtillon, tél. (039) 41 16 13.

A REMETTRE A AUBONNE
pour cause de santé,

CHARCUTERIE-
LAITERIE

Commerce renommé et de bon
rapport. Fabrication de charcute-
rie vaudoise ; 3 à 4 porcs par se-
maine. Grosse vente de lait pas-
teurisé, beurre, fromage et tous
feutres produits laitiers.

Appartement de 4 1/s pièces,
tout confort.

Faire offres à : J. PAHTJD
Rue du Chêne - Tél. (021) 76 50 99

1170 AUBONNE

La Clinique psychiatrique de
PRÉFARGIER - 2074 Marin (NE)

cherche pour date à convenir une

CHEF LINGÈRE-REPASSEUSE
capable de diriger du personnel

et un

AIDE-MÉCANICIEN
D'ENTRETIEN

Ambiance de travail agréable
Semaine de 5 jours
chambre personnelle
et entretien complet à disposition
Caisse de retraiie
Prière de faire offre complète avec
photo ou téléphoner à l'adminis-
trateur : tél. (038) 33 51 51 (in-
terne 41).

AMAIGRISSEMENT
RAPIDE ET EFFICACE

Pas de relâchement de tissu

22 58 25
Mme F.-E. GEIGER
Avenue Léopold-Robert 6, 8e, lift

URGENT

je cherche APPARTEMENT
de 4 pièces pour le 1er mai ou pour date
à .  convenir, région : Le Locle - La
Chaux-de-Fonds ou environs, avec ou
sans confort. — Ecrire sous chiffre DP
2210 au bureau de L'Impartial.

Ing. dtpt. EPF

institut de productivité GEN èVE
62, quai a-Ador cf> 022/35 7815

cherche pour une importante entreprise romande de
; transports : ' ¦'

" INGÉNIEUR EPF MÉCANICIEN ou ILECTRICIEr'
comme

RESPONSABLE DE SECTION TECHNIQUE
Si vous êtes apte à diriger un groupe de techniciens
et d'employés, ceci avec quelques années de pratique.

Si vous vous intéressez à la programmation et à la
gestion du matériel de transport qui nécessite une
attention constante
Si vous pouvez vous charger de l'acquisition de
nouveaux véhicules et de la modernisation du parc
actuel.
Age idéal 30 à 35 ans. Connaissance de l'allemand
souhaitée. Nationalité suisse.

L'entreprise offre des conditions de rémunération
intéressantes, une possibilité de promotion et des
conditions sociales d'une grande société.
Répondez directement à cette annonce en écrivant
à M. J. de Matteis, directeur de l'Institut, en joi-
gnant curriculum vitae, photo et prétentions de
salaire.
La discrétion la plus absolue est garantie. , '

Fondation j ĵ l
d'Ebauches S.A. 191
2000 Neuchâtel Case postale 1157
Tél. (038) 25 7401

Nous cherchons

COMPTABLE
¦
¦

ayant quelques années d'expérience.

Age idéal : 25 à 30 ans.

Langue maternelle française. '

Entrée immédiate ou à convenir.

:; ; Les intéressés désirant se créer une situation stable sont invités
• à faire leurs offres accompagnées d'un curriculum vitae , photo-

graphie et certificats.
1

verres de contact
von GUNTEN
Av. Léop.-Robert 23

On cherche
jeunes

réprésentants
Débutants recevront
bonne formation.
Nous offrons : fixe,
frais de voyage et
forte commission.
Tél. (037) 31 16 23,
dès 19 h. 30.

A louer pour le
1er mai, au centre
de Saint-lmier,

petit
appartement
de 1 '/« pièce, avec
confort.,
Tél. (039) 41 28 15

A VENDRE
MOTO

HONDA
Sport 125 cm.,
en parfait état.

Tél. (039) 51 14 07
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MAISON DE VENTE DIRECTE ET PAR CORRESPONDANCE

cherche I

DAME
pour travaux accessoires de bureau (Département mécanographie). For- r

: mation professionnelle pas nécessaire. Personne habile et consciencieuse
serait mise au courant.

Place stable. Ambiance agréable. Horaire 7 h. 30 - 12 h. et 14 h. 18 h.
Samedi libre.

Faire offre manuscrite à V. A. C René
Junod SA, Service du personnel , av. ;
Léopold-Robert 115, 2301 La Chaux- ; i
de-Fonds.' , !¦

A LOUER

GARAGE
rue des Fleurs,

prix modéré.

Tel (039) 22 67 78

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux» .

Tuyau no 2 Veillez toujours à ce que les Et rappelez-vous: il existe déjà
intérêts ne soient pas calculés des crédits Renco avec un
sur la base d'un tableau intérêt de 5 '/i% seulement sur
généra l, mais spécialement le capital initial , c 'est-à-dire
pour vous ! Vous serez ainsi 9%% par an. Toute personne
assurés que vous ne payez se trouvant dans une situation
pas une prime de risque pour financière ordonnée peut
les autres. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à  fr. 25000.-.

Crédit umm
1211 Genève, 16, pi. Longemalle 8021 Zurich , Strehlgasse 33
Téléphone 022 24 63 53 Téléphone 051 23 03 34

i —_—. 
Bulletin de commande
Veuillezm'envoyersansretard , formules de demande de
et sans engagement , vos crédit.

Nom 

Prénom . 

Rue 

NP Domicile T/ 383

Cuisinière
Menalux

plus de nettoyage
du four,

forte reprise ou es-
compte habituel.
20 ans de qualité

chez
MAISON DONZÉ

Le Noirmont
Tél. (039) 53 12 28

Fr. 750.—
le prix d'une ma-
chine à laver le
linge

totalement
automatique

Service et garantie.
10 modèles diffé-
rents, linge ou
vaisselle.
20 ans de 'qualité

chez
MAISON DONZÉ

Le Noirmont
Tél. (039) 53 12 28

Vacances
d'été

1971

Pension IRÈNE
Via Petrarca 28

47036 Riccione
Tél. 4 26 45

Endroit tranquille,
près de la mer, cui-
sine soignée, parc
et tout confort.



— De notre correspondant à Berne, Hugues Faesi. —

Il y a peu de temps, le parti con-
servateur chrétien-social a changé de
nom pour devenir le parti démocra-
te-chrétien suisse. A peine cette mo-
dification d'étiquette e f fec tuée , voilà
les anciens « KK » qui se donnent un
nouveau programme de législature
1971-75 , dont l' avant-projet a été
présenté à Berne par quel ques-uns
des deux douzaines d' auteurs du nou-
veau credo politique.

Un programme en cent quarante-
quatre points, c'est énorme, diront
beaucoup de politiciens à la lecture
de ce serpent de mer de 37 pages.

Reconnaissons cependant d' emblée
qu'en dépit du français quelque peu
tarabiscoté de la tradition, il y a des
points d'un intérêt certain et d'une
actualité politique indéniable. Ga-
geons cependant qu'il f e ra  courir des
frissons d'épouvante le long de beau-
coup d'échinés dans tous les camps
et dans tous les groupes politiques.
En e f f e t , ce manifeste (qui devra être
mis au point par les sections canto-
nales puis adopté par une assemblée
des délégués en mai prochain) con-
tient un refus  de suivre la ligne po-
litique actuelle , et ne postule rien
moins que l' abandon de l' actuelle
« formule magique » 2-2-2-1 dans la
Constitution du Conseil fédéral  que
le nouveau programme veut rempla-
cer par « de véritables gouverne-
ments de coalition s'appuyant sur des
majorités parlementaires selon le ré-
sultat de chaque scrutin », ce qui ne
signifie pas autre chose qu'une re-
fonte  globale de l' actuel système
gouvernemental.

En e f f e t , après les élections, les
partis devront tenir de véritables
pourparlers de coalition afin d'éla-
borer des bases communes pour une
politique gouvernementale suff isam-
ment forte  pour la nouvelle législatu-
re, et ce sur la base des programmes
présentés par les partis avant les
élections.

Cependant, pour que ce nouveau
système puisse fonctionner, on sem-
ble perdre de vue, dans les cercles

diri geants des démocrates-chrétiens
qu'il faut  l' acquiescement des autres
partis. Car, chez nous, de tels boule-
versements sont impensables sans le
consentement des autres partenaires.
Un changement aussi radical risque
for t  de n'être point du goût d'un
peuple que l'on dit souverain et qui,
sans doute, voudrait aussi être con-
sulté dans une af fa i re  politi que d'une
telle envergure. On peut tenir pour
certain qu'une assemblée de délé-
gués n'est pas suffisamment repré-
sentative des aspirations de l'électo-
rat tout entier. Ceci dit, l'idée en soi
de repenser quelque peu la composi-
tion du gouvernement et de chercher
à déboucher sur un système un peu
moins rigide que la formule 2-2-2-1
peut certainement se défendre.

Et les neuf mois qui nous séparent
du renouvellement des Chambres f é -
dérales s'y prêtent particulièrement
bien. Mais encore faut-il  que cette
très importante modification de no-
tre politique fédérale  fasse l'objet
d 'un examen de conscience non pas
d'un seul état-major, mais de tous les
partis — y compris ceux qui, aujour-
d'hui , ne font  pas partie des béné-
ficiaires de la formule magique.

Quant à la seconde idée-force qui
est celle d'un parlement composé de
« professionnels >• , elle nous semble
peu digne d'intérêt. Si nos Cham-
bres fédérales  dites « de milice » sont
certainement encore perfectibles , les
améliorations apportées au fonction-
nement de nos conseils législatifs ces
derniers temps sont la preuve d'une
volonté vivante de se montrer à la
iiauteur de notre temps.

H. F.

• ZURICH. . — Le comité cen-
tral de la Fédération suisse des ou-
vriers sur bois et du bâtiment a dé-
cidé sans opposition de recomman-
der aux citoyens d'accepter l'intro-
duction du droit de vote et d'éligi-
bilité pour les femmes sur le plan
fédéral, (ats)

La fin d'une «formule magique»?Avant-projet du programme d'action
du Parti démocrate-chrétien suisse

Abandon des règles de la proportionnelle pour la composition du gouver-
nement, création de véritables gouvernements de coalition s'appuyant sur
des majorités parlementaires selon les résultats de chaque scrutin, réalisa-
tion d'une enquête sur la possibilité de transformer l'Assemblée fédérale en
Parlement professionnel, tels sont quelques-uns des points envisagés dans
l'avant-projet de programme d'action du Parti démocrate-chrétien suisse,
présenté hier matin au cours d'une conférence de presse, par les professeurs
Thomas Fleiner et Walter Wittmann, de l'Université de Fribourg, en
présence du président du parti, le conseiller national Kurmann, de Lucerne.

Il y a une année, la Commission
socio-politique du parti , nouvelle-
ment créée, recevait le mandat d'éla-
borer l'avant-projet porté hier à la
connaissance du public. Cet avant-
projet a été remis aux organisations
cantonales du parti , qui doivent
prendre position d'ici au 20 mars sur

les 144 articles étudiés. Le program-
me définitif sera mis au point lors
de l'assemblée des délégués qui aura
lieu les 14 et 15 mai prochains à Lu-
cerne.

En plus d'une réforme des institu-
tions cle l'Etat , l ' avant-projet de pro-
gramme d'action du parti démocrate-
chrétien suisse évoque encore, en
particulier, les problèmes du fédéra-
lisme et de l'équilibre social , de la
culture, de la science et de la recher-
che ainsi que de la formation en gé-
néral , de l'économie et de la société,
de la politique, de la santé, de la pro-
tection de l'environnement, de l'amé-
nagement du territoire, des trans-
ports et communications et de la
construction de logements, enfin de
la politique extérieure et de l'aide au
d éveloppement.

Le programme d'action contient
également des articles sur la politi-

que de 1'iniormation et sur une nou-
velle organisation de la radio et de
la télévision. A ce sujet, il estime
que le caractère cle monopole de fait
de la radio et de la TV doit être atté-
nué par le moyen d'une restructura-
tion de la SSPv, qui renforcerait la
conception plurialiste et fédéraliste
de son organisation, (ats)

3 ANS DE RÉCLUSION
POUR TENTATIVE

DE CHANTAGE

Vaud

Le Tribunal correctionnel de La-
vaux (VD) a condamné hier à trois
ans de réclusion et cinq ans de pri-
vation des droits civiques, pour cri-
me manqué de chantage, un ancien
commerçant , fort connu à Lausan-
ne, H. K., 53 ans, qui fut vice-pré-
sident du Tribunal cle district, (ats)

FABRIQUE DE BOITES OR

désire s'assurer la -collaboration d'un

acheveur
ou

bijoutier
capable d'assurer la mise en fabrication et de
contrôler l'achevage (pas d'acier). Production soignée.
Situation de cadre pour personne d'initiative.

Faire offres sous chiffre AZ 2131 au bureau de
L'Impartial.

NOUS ENGAGEONS

dame
ou

jeune fille
pour travaux délicats en atelier.

Mise au courant rapide, très bon gain.

Faire offres ou se présenter chez :
J. BONNET & Cie
Fabrique de boîtes or et bijouterie
Rue Numa-Droz 141 - Tél. 22 22 25

FABRIQUE DES BRANCHES ANNEXES DE L'HORLOGERIE
cherche, pour tout de suite ou époque à convenir , un

COMPTABLE
s'intéressant aux méthodes modernes de gestion d'entreprises. Le can-
didat est appelé à seconder le chef de notre service de comptabilité et à
s'occuper entre autres, de manière autonome, de tous les travaux rela-
tifs aux salaires et au service du personnel , de même que de diverses
statistiques y relatives.

Ce poste de confiance requiert de la part du titulaire de la méthode , de
la précision dans le travail et une entière discrétion. Par la suite, le
candidat est destiné à succéder au chef comptable.
Un aide-comptable au courant des questions de salaires, AVS, CNA,
etc. serait éventuellement pris en considération.
Prière de faire offres sous chiffre HF 2206, au bureau de L'Impartial.
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P Retrouvez vos 20 ans
JC en renouvelant votre mobilier!

'̂AJ m Vingt ans après... Madame, vous tant de classe, offrent tant de confort.

*^T%k*|M L m connaissez le plein épanouissement de votre Venez ensemble vous promener
S^̂ IBIB ? beauté; Monsieur, vous êtes très chic dans notre vaste exposition,

?$fp*^N!L fl! "m #r*S i avec vos tempes argentées. qui, sur 6 étages et 3000 m2,
FÔjfes^E - S 

ïï Alors, donnez un cadre nouveau à votre vous offre des centaines

^ î̂ - '̂ î *ll *•""'" ' "*? seconde lune de miel; les modèles actuels ont de suggestions classiques ou modernes.

HHHHÏ^m W» un choix tel, qu'il permet toujours de bien choisir!

Hier, la police genevoise annonçait
la disparition du domicile conjugal ,
depuis le 16 décembre déjà , de Mme
Magali Berset, née Dormond, âgée de
18 ans, originaire de Neuchâtel. Voi-
ci son signalement : taille 165 cm.,
maigre, visage émacié, cheveux châ-
tain foncé longs, yeux bruns. Elle
porte des lunettes médicales. Tous
renseignements sont à transmettre à
la police de sûreté genevoise, No de
tél. : (022) 24.33.00. (mg)

Disparition
à Genève

Canton d'Argovie

Un camion, deux camions citernes,
un poids lourd avec remorque et une
camionnette de livraison ont tous été
impliqués dans, un accident entre
Kaisten et Sisseln, dans le canton
d'Argovie. Plusieurs personnes ont
été blessées et une grande quantité
de mazout, de 6000 à 8000 litres selon
les évaluations faites sur place, ont
pénétré dans le sol à une distance
d'environ 35 à 45 m. du Rhin.

Il y a pour plusieurs centaines de
milliers de francs de dégâts. Le
chauffeur du poids lourd , suspecté
d'ivresse au volant, a été appréhendé.

(atsï

Enorme collision :
mazout dans le sol

CHRONIQUE H0RL06ÊRE]
Conjoncture horlogère

Selon le groupe de travail cle l'in-
dustrie horlogère suisse pour l'étude
de la conjoncture, l'évolution dans
I horlogerie apparaît incertaine. Le
niveau des commandes n'est pas très
élevé.

Aux Etats-Unis, après les ventes
relativement médiocres au début de
l'an passé, une certaine reprise s'est
produite pour les fêtes de fin d'an-
née. La reprise économique attendue
et l'épargne accumulée laissent pré-
sager une reprise des ventes de mon-
tres. En 1970 , celle-ci s'est située aux
environs de 45 millions cle pièces,
(220 pièces par 1000 habitants). Les
hologers d'outre-Atlantique espèrent
pouvoir s'attribuer une part toujours
plus grande de ce même marché en
s'attaquant notamment aux montres
relativement chères, (ats)

Evolution
incertaine



Trois nouvelles communes sont atteintes

Une vue de la future station de pompage des Prés-Royers. (photos Impar-Berthoud)

Depuis vendredi dans les communes de Cernier, Fontainemelon et des
Hauts-Geneveys, les autorités ont fait distribuer aux habitants des circu-
laires polycopiées à la hâte, mettant la population en garde contre les
dangers potentiels de l'eau provenant des robinets : aujourd'hui il est

encore prudent de la faire bouillir avant de la consommer.

Une seule source d'approvisionne-
ment , celle des Prés-Royers , à dire vra i,
est en cause celte fois-ci , bien que
d'autres dans le Val-de-Ruz soient tout
juste potables. Celle de Chézard-Saint-
Martin , par exemple, et sans que les
conditions qui ont provoqué les ennuis
cle Fontaines la semaine dernière, ceux
de la station des Prés-Royers pour ces
jours ,'puissent être mises en avant. Car
cette nappe, tout près de La Rincieure,
qui alimentera prochainement , grâce à
une nouvelle station de pompage Dom-
bresson, Chézard-Saint-Martin , Cernier
et Les Hauts-Genev eys, a commencé
i! y a quelque jours à rendre le purin
que la terre profondément gelée n'a pas
eu le temps de filtrer.-Selon un schéma
désormais classique, hélas, on a d'abord
forcé sur le chlore à l'instar de ces bel-
les du temps jadis qui abusaient de
parfum pour masquer d'autres exhalai-
sons plus méphitiques. Mais la crasse
est restée dessous, si l'on peut dire et
il a bien fallu en arriver à l'interdic-
tion de consommer sans bouillir.

UN PROBLÈME AGRICOLE
Il semble bien , jusqu 'à preuve du

contraire , que le fumier répandu cet
automne et le purin déversé cet hiver
soient seuls responsables de la pollu-
tion , bien qu 'il ne faille pas éliminer

L' ancienne station de pompage des Prés-Royers.

d'emblée la possibilité d'une défectuo-
sité des installations de traitement de
l'eau.

Le fait que la neige ait été rare cette
année, combiné avec le dégel de sur-
face et un véritable lavage de la terre
par des pluies abondantes ont suffi. Le
risque pour l'avenir est donc lié à une
combinaison de facteurs dont un seul
est techniquement contrôlable : la fu-
mure des champs. « Pratiquement, nous
déclarait hier M. Béguin, chef' du Dé-
partement de l'agriculture , il faudrait
l'interdire d'octobre à mars ou avril et
délimiter avec précision les zones d'où
l' eau répandue en surface peut attein-
dre une nappe. C'est très difficile tech-
niquement ». Ce n'est donc pas irréali-
sable...

« Le Département de l'agriculture,
d'autre part, veille à ce que lés cons-
tructions nouvelles, dont il contrôle les
plans , disposent de fosses à purin étan-
ches qui permettent une autonomie de
4 mois en plaine, et 5 en montagne,
leur volume étant proportionnel au
nombre de têtes de bétail. Mais il ne
semble pas avoir le pouvoir d'obliger
un agriculteur , qui a doublé son trou-
peau, à construire une fosse qui per-
mette d'attendre le printemps sans de-
voir puriner par nécessité. Il en existe
pourtant. Une solution possible serait

donc une application plus stricte de la
loi ou éventuellement sa modification :
on admet dans le Val-de-Ruz qu 'il ne
faudrait pas puriner pendant les mois
de décembre, janvier et. février et , selon
les années, mars », souligne M. Béguin.

Les agriculteurs seraient-ils réelle-
ment gênés par une interdiction de six
mois applicable à des zones relative-
ment restreintes et lors d'hivers excep-
tionnels ? Les a-t-on consultés ?

L'état de l'eau de consommation em-
pire chaque année. Il est significatif
que la ville de Neuchâtel , avant qu'on
parle de pollution par le purin, s'en soit
inquiétée et qu'elle ait décidé .de
refaire les installations de chlorage
dans les gorges de l'Areuse. Mais est-il
encore possible de prévenir plutôt que
de guérir ?

Le Val-de-Ruz abonné à la pollution

Libéraux neuchâtelois: oui au suffrage féminin et
non à !f élection par le peuple des conseillers aux Etats

L'assemblée des délégués du Parti
libéral neuchâtelois, réunissant près
d'une centaine de personnes, a tenu
séance sous la présidence de M. Paul-
Eddy Martenet. M. Claude Marty, dé-
puté du Val-de-Ruz, a présenté un rap-
port favorable à l'introduction du suf-
frage féminin sur le plan fédéral. Après
une brève discussion, les délégués ont
décidé de recommander aux électeurs
de voter oui le 7 février prochain.

Par ailleurs, la votation cantonale où
électrices et électeurs sont appelés à se
prononcer sur l'élection par le peuple
des conseillers aux Etatas a suscité un
long débat. Deux tendances se sont
manifestées chez les délégués libéraux.

M. Jean-François Aubert, président
du groupe des députés libéraux au
Grand Conseil, a présenté les argu-
ments des partisans de l'élection par le
peuple. Après avoir remarqué que si

l'initiative populaire lancée par le Parti
socialiste — prévoyant l'élection des
conseillers aux Etats par le peuple se-
lon le système proportionnel — était
dangereuse, M. Aubert devait affirmer
que le contre-projet qui laisse à la lé-
gislation le soin de fixer le mode pro-
portionnel ou majoritaire d'élection par
le peuple était non seulement le seul
moyen d'obtenir le retrait de l'initiative
socialiste mais avait encore l'avantage
d'être plus démocratique que le systè-
me actuel.

Pour M. Biaise de Montmollin, député
de Saint-Biaise et partisan du statu
quo, le but de l'initiative socialiste
était d'assurer à ce parti par ce mode
d'élection proportionnel un conseiller
aux Etats. Or, tout en enlevant au
Grand Conseil une compétence pré-
tendument antidémocratique, l'élection
directe prônée par le contre-projet ne
signifie rien en elle-même si l'on ne
sait pas comment se fera l'élection dont
le mode resterait du ressort du Grand
Conseil (...). Dans cette optique le statu
quo parait préférable et permet à Berne
une représentation du peuple du canton
dans ce qu 'il a d'uni. Au vote, 36 délé-
gués se sont prononcés contre le contre-
projet et 17 en sa faveur. Il y a 42 abs-
tentions. .

Enfin , après avoir entendu des rap-
ports des députés Yves-Biaise Vuille-
min et Michel de Coulon, l'assemblée,
à l'unanimité, recommande d'accepter

les autres projets cantonaux, à savoir la
loi' sur les prestations complémentaires
et la loi sur l'aide complémentaire à
l'assurance-vieillesse, survivants et in-
validité ; la loi sur l'assurance-maladie
des personnes âgées et la modification
de la loi sur l'assurance-maladie ; la
révision de la loi sur la formation pro-
fessionnelle. (

La soirée de la f anf are
Donnée samedi devant une belle sal-

le, la soirée de la fanfare «L'Espéran-
ce» a remporté un vif succès, dû à
la variété d'un programme préparé
avec soin.

Sous la direction élégante de M. Mar-
cel Barrât , nos musiciens jouèrent un
choix de morceaux propres à satis-
faire tous les goûts.

Accents martiaux de la Marche du
¦régiment d'infanterie de montagne 18,
de Lochmatter , Jour de fête , ouverture
de Ph.-J. Godard , ancien directeu r de
l'Helvétia , Isabelle, valse au rythme
langoureux de A. Duroc sont chaleureu-
sement applaudis. Mais la jeune géné-
ration est servis à souhait avec My
Happy Girl, dixieland de Lex Abel.
La salle trépigne et exige le bis. Algé-
ria , marche de K.-L. King illustre com-
bien les étrangers sont accueillis cor-
dialement au pied de la Clusette. Le
programme est commenté avec esprit
par le dévoué président J. Pcrsoz et ,
par ses applaudissements, le public
s'associe à l'hommage rendu au
vaillant directeur Barrât , qui reçoit
des fleurs et un présent. On applaudit
également MM. François Bollini et
Donald Baccluzzi , pour respectivement
5 ans et 10 ans d'activité au sein de la
fanfare.

En choisissant pour la partie théâ-
trale «Le fiancé d'Eglantine» de Ducas-
se-Harispe, la société s'est taillée un
succès souligné par applaudissements et
rappels. Stylés par J.-B. Thiébaud , les
acteurs , tous membres de la société,
jouèrent avec brio cet acte désopilant
où chacun se fit une pinte de bon sang.

Un bal animé par «Les Rodgyers»
prolongea agréablement la soirée, (jy)

NOIRAIGUE
Au Conseil général de Neuchâtel \

La séance qu'a tenue lundi soir le
Conseil général , présidée par Mlle Tilo
Frey, a certainement été l'une des plus
courtes de son histoire : 33 minutes au
chronomètre, pour accepter au pas de
course l'agrégation et la naturalisation
de troi s Suisses et de sept étrangers, la
modification des règlements du marché,
et un crédit de 90.000 francs pour une
nouvelle installation de stérilisation de
l'eau des gorges de l'Areuse, captée par
la ville depuis près d'un siècle.

Ce dernier point a été le seul à sou-
lever quelques questions, deux conseil-
lers, Mme Claudine Schweizer (soc), et
le Dr Perrin (rad.), s'étant inquiétés des
mesures de prévention prises par la vil-
le contre la pollution , Mme Schweizer
demandant en outre si une autre tech-
nique que le chlorage de l'eau n'était
pas souhaitable.

M. Martenet , responsable du service
des eaux , les a rassurés tous deux. Le
canton s'est préoccupé indirectement de
préserver les eaux souterraines en pre-
nant par exemple des mesures pour la
protection des crêtes, en interdisant

Trois véhicules endommagés
Un train routier, conduit par M.

P. B., de Cortaillod , circulait quai de
Champ-Bougin en direction du centre,
hier, vers 7 h. .15. Arrivé à la hau-
teur du garage Robert, le conducteu r
n'a pu arrêter sa machine à temps et
a embouti l'arrière du camion con-
duit par M. D. R., de Chavannes (VD),
lequel a été projeté contre la voiture
qui le précédait, conduite par Mme
M.. B., de Peseux. Dégâts importants
aux trois véhicules.

l'usage des fosses sceptiques ; on envi-
sage aussi d'interdire à toute circula-
tion automobile les régions de sources,
et notamment les gorges de l'Areuse et
ses voies touristiques.

Le chlore, il est vrai , ne peut se com-
biner aux huiles et goudrons sans dé-
gager ainsi une odeur désagréable.
Mais l'ozone a l'inconvénient de libérer
de l'oxygène sous forme d'atomes li-
bres, particulièrement oxydants. S'il est
ainsi un germicide puissant, il s'atta-
que tout aussi volontiers aux conduites
qu 'il oxyde avec une rapidité surpre-
nante. Utile en cas d'urgence, il peut
coûter très cher à l'usage, et surtout
lorsqu 'il est injecté dans l'eau long-
temps avant que celle-ci soit distribuée
aux consommateurs.

Pour lutter contre la pollution de l'eau

Comité cantonal d'action pour
le suffrage féminin fédéral

Il y a six semaines s'est constitué
aux Geneveys-sur-Coffrane, un Comi-
té d'action pour le suffrage féminin
fédéral , sous la présidence de M. Carlos
Grosjean , président du Conseil d'Etat.
Le comité s'est occupé de la propagan-
de en faveur du « oui » et il signera les
annonces favorables au suffrage fémi-
nin qui vont paraître dans les journaux
du canton.

Le comité est formé de : M. Carlos
Grosjean* président du Conseil d'Etat ;
MM. Rémy Schlâppy, Jacques Béguin ,
François Jeanneret et René Meylan,
conseillers d'Etat ; M. Jean Haldimann ,
préfet des Montagnes , La Chaux-de-
Fonds ; MM. René Felber , Philippe
Mayor et Maurice Payot , tous trois pré-
sidents du Conseil communal des villes
respectives du Locle, de Neuchâtel, et
de La Chaux-de-Fonds.

Douze membres du comité forment
le groupe de travail :

MM. Gil Baillod, président de l'Asso-
ciation de la presse neuchâteloise (La
Chaux-de-Fonds), Alain Bauer, prési-
dent de tribunal (Neuchâtel), André
Brasey, directeur du Crédit suisse (Neu-
châtel), Alexandre Cuche, agriculteur
(Le Pâquier) , Maurice Erard , directeur
de l'Institut de sociologie et de science
politique à l'Université de Neuchâtel,
Mme Dora Freimuller, présidente du
Centre de liaison des sociétés féminines
neuchâteloises (Neuchâtel) , MM. Jean-
Claude Landry, notaire (Couvet), Gé-
rald de Montmollin , physicien (Auver-
nier), Florian Reist , directeur de l'Ecole
professionnelle commerciale (La Chx-
de-Fonds), Pierre-André Rognon , pré-
sident de tribunal (La Chaux-de-

Fonds), Michel Ruttimann, directeur de
l'Ecole secondaire du Val-de-Ruz (Dom-
bresson), Mlle Raymonde Schweizer,
présidente de l'Association cantonale
neuchâteloise pour le suffrage féminin
(La Chaux-de-Fonds).

Cette affiche fleurit sur les panneaux
d' aff ichage du canton depuis une di-
zaine de jours. Elle ne doit pas faire
oublier qu'au-delà d'une « affaire de
cœur », c'est de droits qu'il s'agit !

(Photo Impar-Bernard)
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Horaire perturbé à l'école
Lundi de la semaine passée, les en-

fants de 3e à 5e années ont trouvé leur
classe fermée, l'instituteur étant mala-
de, ce qui leur valut un jour de congé
inespéré. Le lendemain, une institutri-
ce mandée par les services responsa-
bles était là pour le remplacer, mais
mercredi matin , nouveau congé forcé,
la remplaçante ayant eu un accident
de circulation , heureusement sans trop
de gravité. U fallut alors avoir recours
à une deuxième remplaçante pour tenir
l'école jeudi et vendredi , car la Com-
mission scolaire ayant opté depuis quel-
ques années déjà pour la semaine de
5 jours , le samedi était congé régulier.
Heureusement , l'instituteur ayant pu
reprendre son poste, la situation est
de nouveau normale, (jt)
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Voir autres informations
neuchâteloises en page 23

COFFRANE

Neuchâtel
MARDI 2 FÉVRIER

Pharmacie d'o f f i ce  : ju squ'à 23 h., phar-
macie Bornand , rue St Maurice.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

CINEMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Etes-vous fian-

cé à un marin grec... ou à un pi-
lote de ligne.

Arcades : 20 h., Woodstock.
Bio : 18 h. 40, L'Américain ; 20 h. 45,

Elle veut tout savoir.
Palace : 20 h. 30, Un amour à trois.
Rex : 20 h. 30, Pornorama.
Studio : 20 h. 30, Les novices.

M E M E N T O
i i

M. Bertrand Houriet, juge cantonal, à
Neuchâtel , a célébré le 25e anniversaire
de son entrée dans la magistrature ju-
diciaire neuchâteloise. Le Conseil d'Etat
lui a exprimé ses félicitations et ses
remerciements au cours d'une réunion
présidée par le chef du Département
de justice.

25 ans dans la
magistrature judiciaire

neuchâteloise

Nouveau conseiller général
Le Conseil communal de Marin-Epa-

gnier a proclamé élu conseiller général
M. Jean-Louis Sandoz, en remplace-
ment de M. Jean-Louis Meyer, nommé
au Conseil communal.

MARIN
La pièce de cent sous

retrouvée
L'écolier Hans-Jurg Gerber, qui avait

avalé par mégarde une pièce de 5 fr.,
est rentré vendredi de l'Hôpital des
Cadolles où, avec une pince spéciale, la
récupération s'est effectuée avec plus
de peur que de mal. (rj)

SAINT-SULPICE

Assemblée des samaritains du district

La section Val-de-Ruz - Centre de
l'Alliance suisse des samaritains a tenu
récemment son assemblée générale an-
nuelle à Cernier , sous la présidence de
Mme Jeanneret.

Une trentaine de membres étaient
présents lorsque la présidente ouvrit la
séance en souhaitant la bienvenue aux
participants. La présidente adressa tout
d' abord ses remerciements à tous ceux
qui se dépensent année après année
sans restriction. Elle retraça ensuite la
grande activité de la section durant
l' année 1970. Sur proposition des vérifi-
catrices , les comptes présentés par la
caissière , Mme Tuscher, sont approuvés
à l'unanimité avec remerciements.

Dans les divers, M. Doerfliger donna
des nouvelles de l'ambulance qui a par-
couru 3402 kilomètres en 1970.

M. Schonmann exposa ensuite son
programme pour l'année 1971 qui com-
prend entre autres des causeries, des
conférences et des exercices en plein
air.

L'assemblée procéda ensuite aux di-
verses nominations. Trois démissions
importantes sont enregistrées : celles de
Mme Moïsette Jeanneret , présidente de
la section pendant dix ans, de Mme
Marcelle Tuscher , caissière, qui quitte
le comité après 21 ans d'activité, et de
Mlle Sophie Christen , qui fut secrétaire
des convocations durant dix ans. Le
vice-président , M. Charles Devaux, les
remercia en termes chaleureux.

Le nouveau comité a la composition
suivante : présidente , Mme Isabelle
Grandjean (Fontainemelon) ; vice-pré-
sident , M. Charles Devaux (Cernier) ;
adjoint , M. Jean Perrinjaquet (Fontai-
nemelon) ; caissière, Mme Micheline
Blandenier (Saint-Martin) ; secrétaire

des convocations , Mme Gabrielle Tasco;
secrétaire des verbaux et correspon-
dance , Mme Alice Zimmermann (Fon-
tainemelon) ; chef du matériel, M. Jean-
Marie Ragot (Fontainemelon); adjoints ,
Mlle Marie-Jeanne Houriet (Fontaine-
melon), et Mme Elisabeth Von Gunten
(Cernier) ; moniteur, M. Emile Schon-
mann (Cernier) ; monitrice, Mlle Yvon-
ne Vauthier (Fontainemelon). Les véri-
ficateurs de "comptes seront Mme J. Lu-
thy, MM. Georges Dick et Claude Van
Laer (tous de Fontainemelon). (mo)

Trois démissions d'importance

"VAL-BE-TRAVERS
~
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Entre six versions de série du petit
transporteur Fiat 850 T:

Fourgon: normal, rehaussé (3 m3) ou vitré.
Fourgon isothermique: normal ou rehaussé.

Combi: 8 places (transport de
personnes et marchandises),

\
' ¦ •-

Caractéristiques du Fiat 850 T:
charge utile 600 kg, volume 2,65 m3. Plan de charge

surbaissé (41,5 cm). 903 cm3. 33 CV-DIN.
Boîte à 4 vitesses synchronisées.

Vitesse: plus de
100 km/h. Dès Fr. 7900.-.
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Forfait pour transport Financement Sava - Fiat (Suisse) SA, Ê3fÈÊBÊêT WMfàw
et livraison Fr. 40.-. un moyen actuel. 1211 Genève 13. mmmmWmmmmWAmmmWmmmmW

sMs
Vu le développement toujours croissant de notre
entreprise, nous offrons à personnes qualifiées, pla-
ces stables et bien rétribuées, pour notre départe-
ment fabrication

serruriers
soudeurs
soudeurs CO2
Entrée : tout de suite ou à convenir.

Les offres sont à adresser aux USINES STELLA SA,
2854 BASSECOURT, tél. (066) 3 71 77, interne No 36.

Pi)
cherche

PERSONNEL
FÉMININ
pour travaux propres et intéressants.

Possibilité de travailler à la V» journée

S'adresser à la fabrique, rue du ler-Août 41,
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 40 07.

FABRIQUE DE BOITES OR
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pour tout de suite ou date à convenir :

1 créateur-modéliste

2 acheveurs

2 polisseurs (euses)
Avantages sociaux, caisse de retraite

Se présenter sur rendez-vous à

CRISTALOR S.A.
Rue du Ravin 19

Téléphone (039) 221541

Nous cherchons pour entrer tout de
suite ou date à convenir

1 ferblantier

1 ferblantier-installateur

1 manœuvre

1 apprenti
ferblantier-installateur

Bon salaire, semaine de 5 jours.

Faire offre à O. Burkhard & Fils, ferblanterie - ins-
tallations sanitaires, 2603 Péry - Tél. (032) 96 11 64.

Stella
Vu le développement toujours croissant de notre
entreprise, nous offrons à personnes qualifiées, pla-
ces stables et bien rétribuées, pour notre départe-
ment rembourrage

selliers-tapissiers
rembourreurs
sur meubles (étoffe, cuir, etc.)

personnel
pour divers travaux sur meubles, mise au courant
par nos soins.

Entrée : tout de suite ou à convenir.

Les offres sont à adresser aux USINES STELLA SA,
2854 BASSECOURT, tél. (066) 3 71 77, interne No 36.

MAISON DE VENTE DIRECTE ET PAR CORRESPONDANCE

I 

cherche

radio-électricien
Travail intéressant : installations, dépannages, dé-
placements à l'extérieur, contacts avec la clientèle.

Place stable. Ambiance de travail agréable.

Faire offre manuscrite à V. A. C René Junod S. A., j

«

Service du personnel, avenue Léopold-Robert 115,
2301 LA CHAUX-DE-FONDS.

Prêt comptant©
•k de Fr. 500.- à Fr. 25000 -, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction z 
•k remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts Rue 

•* accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/383
•* basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone n ¦> 7~ 7T- 0 A

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir DailCJU© KOtinei '+Uie.O.A.
"*¦ garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

BÉBÉ-JOU
résout tous vos pro-
blèmes.
Une naissance :

QUOI OFFRIR ?
tout un choix d'ar-
ticles pour le con-
fort de bébé...

alors à bientôt...
PHARMACIE
DES FORGES

Avenue
Charles - Naine 2 a
Tél. (039) 26 95 44



L'express Delémont-Bienne
percute une fourgonnette
à Courrendlin : deux morts

Le sinistre passage à niveau non gardé ef muni d'aucun signal d'alarme

situé à l'entrée du village de Courrendlin, a de nouveau été hier le théâtre
d'un accident mortel. Alors que l'express , parti de Delémont à 13 h. 25,
roulait à vive allure en direction de Bienne, un bus VW portant les plaques
du canton de Bâle-Ville, s'engagea sur la voie ferrée s'en s'apercevoir de
l'arrivée subite du lourd convoi. Le choc fut d'une violence inouïe, car la

locomotive heurta de plein fouet , et sans que le mécanicien ne puisse tenter
une manœuvre de freinage, l'avant-droit du véhicule bâlois à bord duquel

avaient pris place MM. Dinkel, 1947, et Arthur Furrer qui perdirent instan-
tanément la vie. Au cours de cette terrible collision, le bus VW fut projeté
à plus de 10 mètres du lieu du drame et se fracassa contre un pylône
bordant la ligne de chemin de fer où il prit feu, les produits de nettoyage

qu'il contenait s'étant spontanément enflammés. Lorsque les premiers
sauveteurs arrivèrent sur l'emplacement de l'accident, ils découvrirent un

spectacle atroce, car les malheureuses victimes étaient affreusement muti-
lées et un des occupants gisait sur le ballast, transformé en torche enflam-
mée, (rs)

® Demande de précisions d'un député jurassien
• 10 février : élection du chancelier

Début de session du Grand Conseil bernois

En ouvrant la session d'hiver du Grand Conseil bernois, Me André Cattin,
de Saignelégier, a rappelé, comme de coutume, les principaux événements
qui sont survenus depuis décembre dernier. Evoquant les premiers résultats
révélés par le récent recensement fédéral de la population, il a, sans
Vouloir tirer de conclusions hâtives, insisté sur la nécessité de doter le
canton de nouvelles structures capables d'enrayer le dépeuplement de
certaines régions et d'accroître la population d'autres parties du canton.
Me Cattin a souhaité que l'année 1971 ne s'achève pas sans que le futur
statut du Jura et la nouvelle loi sur l'Université n'aient été débattus au
sein du Parlement. Le président a également rendu un juste hommage aux

mérites que s'était acquis M. Rudolf Stucki, chancelier décédé
prématurément.

Dans les communications, il a évoqué
un objet qui intéresse le Jura , celui
de l'autorisation, actuellement à l'étude,
à accorder aux professeurs de l'abbaye
de Saint-Maurice appelés à enseigner
au collège Saint-Charles de Porrentruy.
La délégation du Conseil exécutif pour
les affaires jurassiennes a tenu à ce que
le résultat de l'étude qui a déjà été faite
lui soit soumis pour préavis. Il s'agit en
fait de régulariser une situation illégale
depuis bientôt un demi-siècle puisque,
selon l'article 88 de la constitution can-
tonale, aucune personne appartenant à
des ordres ou sociétés religieuses ne
peut enseigner sur le territoire de l'Etat
sans l'autorisation du Grand Conseil.
La décision du Parlement à ce sujet ne
pourra donc pas intervenir avant la
session de mai.

L'après-midi a presque été entière-
ment consacrée à l'examen du décret
sur l'organisation du Conseil exécutif
et de la section présidentielle qui doit
mettre à la disposition du gouverne-
ment un organe de direction moderne
et efficace.

Le député Gassmann, Delémont, ap-
puyé par un député indépendant, était
désireux d'obtenir des précisions sur
l'article 3, lequel donne des compéten -
ces particulières au Conseil exécutif
en cas de proclamation de l'état d'ur-
gence provoqué par des actes de guerre
ou d'autres causes. U aurait aimé que
l'on définisse clairement quelles étaient
ces autres causes, éléments naturels
ou catastrophes. En fait , il voulait sa-
voir si un état de tension dans le Jura
pouvait être considéré comme l'une de

ces « autres causes ». Les explications
reçues de la paît  des représentants du
gouvernement ne le satisfaisant pas ,
il proposa la non-entrée en matière,
mais elle fut  refusée par 132 voix con-
tre 8. Lors de l'examen de détail , le dé-
puté delémontain revint à charge pour
que l'on précise les termes de l'article 3
ou que l'on s'en tienne, à ce sujet , à la
teneur de l'article correspondant de
l'ancien décret , mais vainement puisque
le Grand Conseil , par 111 voix contre
25, s'en tint au libellé proposé par la
Commission d'étude. Auparavant , M.
Jaberg, conseiller d'Etat , avait tenu à
déclarer que ces « autres cas » ne pou-
vaient être que des questions sérieuses,
dont l'imprécision ne permettait pas
une définition plus grande. Il ne cacha
pas que le Jura , à deux reprises déjà ,
avait connu des situations aussi graves
et dangereuses que celles que peut
comprendre cet article.

Le décret a été apprvoué dans son
ensemble par 133 voix contre 4.

LES JEUX DE PARTIS
La journée d'élections est fixée au

10 février. A l'ordre du jour général
ne figurait pas la désignation du nou-
veau chancelier du canton et du vice-
chancelier mais, à la demande dès
principaux groupes ~ et par un vote
ayant recueilli 96 voix contre 4, il a été
décidé que ces deux hauts fonctionnai-
res seraient aussi élus ce jour-là. Elus
du PAB et socialistes revendiquent le
poste de chancelier. Les candidats se-
ront vraisemblablement désignés au-
jourd'hui lors des réunions de frac-
tions.

Le groupe PAB se ralliera certaine-
ment à la candidature de M. Martin
Josi , président de tribunal à Wimmis.
Avec l'appui des radicaux , ce dernier
a toutes les chances d'être élu. Les so-
cialistes ont deux candidats, M. André
Ory, de Bienne, chef de l'Office des re-
lations publiques et M. Kurt Meyer,
avocat et député, de Roggwil. Comme
le vice-chancelier doit être de langue
française si le chancelier est de langue
allemande (ou t inversement), M. Ory
garde toutes ses chances pour ce poste
si le groupe PAB fait élire son candidat.

Premières interventions
jurassiennes

Les premières .; interventions parle-
mentaires ¦ ont été •.déposées ¦ &è& l'ou- -;
verture .de. la., sessipii sur le bureau .. .
présidentiel. Deux moiigns émanent de
députés jurassiens., M. Roïàhd . Staehli ,
libéral-radical , Tramelan, demande une
amélioration des bourses accordées aux
enseignants ayant charge de fam il le
et qui poursuivent leurs études, en par-
ticulier celles permettant l'obtention du
brevet de maître professionnel.

M. Erwin Beuchat, socialiste, Mou-
tier, s'inquiète de l ' insuffisance du per-
sonnel soignant des hôpitaux du can-
ton. Pour parer l'inconvénient que cau-
se une attente de deux ans entre la sor-
tie de l'école et l' entrée à l'école d'in-
firmières de celles qui se destinent à la
pratique des soins hospitaliers , il invite
le Conseil exécutif à prévoir l' organisa-
tion de cours préparatoires décentrali-
sés dans toutes les localités possédant
des écoles d'infirmières , y compris les
localités du Jura où il est prévu d' ou-
vrir prochainement de telles écoles.

A. F.

Aile: une voiture renverse un piéton
qui est tué par un second véhicule

Hier soir, à 18 h. 55, Mme Jeanne Rais , 63 ans, ouvrière, a été victime
d'un grave accident de la circulation à Aile, en sortant de l'usine. Alors
qu'elle traversait la route cantonale, elle fut heurtée par une première
voiture. Projetée à quelques mètres, elle gisait sur la route, tandis que M.
J. L., conducteur du véhicule qui l'avait renversée, posait son signal de
panne. C'est à ce moment que survint une seconde voiture pilotée par M.
G. R., d'Aile. Ce dernier aperçut trop tard la malheureuse et lui passa
dessus. Mme Rais fut alors tuée sur le coup. La police d'Aile et le groupe
accident de Delémont se sont rendus sur les lieux et ont procédé aux cons-
tatations d'usage, (dj)

L'orchestre roumain « Frunza verde»
joue pour les élèves de Saint-lmier

Quelque cinq cents jeunes gens et
élèves des écoles primaire, secondaire
et de commerce ont assisté hier à un
concert de musique folklorique à la
Salle des spectacles à Saint-lmier. Airs
nostalgiques et rythmes endiablés des
provinces roumaines enthousiasmèrent
les auditeurs. En même temps qu'un
plaisir , ce fut l'occasion de découvrir
des instruments inconnus tels que la
flûte de Pan, la flûte bergère, le fluer,
le taragot , le cobza , le tympanon (sorte
de cymbalum), ia cornemuse. La virtuo-
sité des interprètes, l'homogénéité de
l'ensemble captivèrent chacun. Cons-
tantin Pavelescu , créateur et directeur
du groupe < Frunza verde » — Feuille
verte — a fait de nombreuses recher-
ches pour présenter une musique fol-

klorique authentique. Le public aura
l'occasion d'entendre cet orchestre le
15 février, aux Rameaux, à Saint-lmier.

(ds)

Le plus grand chalet du Jura
sera peut-être construit à Nods

Le village de Nods, au pied du Chas-
serai , se sent une vocation touristique
certaine depuis ou 'il est doté d'un télé-
siège, de téléskis et d'établissements
publics spécialement aménagés pour les
sportifs et les touristes. La publication
d'un projet de construction qui ne man-
que pas d'ambition va peut-être encore
accentuer cet aspect particulier , puis-
que le village est appelé à posséder le
plus grand chalet du Jura. Il s'agit d'un

bâtiment énorme puisque ses dimen-
sions sont les suivantes : (il) m. 40 de
long, 14 m. 30 de large, 15 m. 90 de
hauteur au faîte. Il abritera 36 apparte-
ments de 85 mètres carrés qui seront
vendus séparément. Construit en béton
armé, ce locatif aura ses façades re-
couvertes de lames afin de lui donner
l' aspect typique des chalets. La publica-
tion qui est faite concerne le premier
spécimen d'une série de trois bâtiments
identiques dont le coût est devisé à 2,5
millions.

Si tout est prêt pour fournir  plus de
100 logements de vacances à Nods, il
manque néanmoins encore l'autorisa-
tion principale pour que ce projet puis-
se aboutir : le permis de bâtir. Le pro-
moteur a bon espoir de l'obtenir , mais
il y a gros à parier qu'une opposition
se manifestera contre cette gigantesque
construction qui , malgré le respect d'un
certain style (pourtant bien peu juras-
sien), ne manquerait pas de remplir
massivement un quartier de Nods qui
n 'a déjà que trop souscrit aux fantai-
sies de certains propriétaires, (fx)

92% des communes ont dit «oui>
Il y a douze ans , le 1er février

1959, le peuple suisse se prononçait
contre l'introduction du suffrage fémi-
nin en matière fédérale. Seuls trois
cantons, Genève, Neuchâtel et Vaud ,
donnaient un résultat positif. Depuis
cette votation la situation a évolué
d'une manière extraordinaire. Le suf-
frage féminin s'est imposé dans de
nombreux cantons tant sur le plan
cantonal que communal. Lors de la
votation cantonale du 18 février 1968
le Jura a voté massivement en faveur
de l'égalité politique des femmes au
niveau communal et à l'heure actuelle
le 92 pour cent des communes juras-
siennes leur ont accordé le droit de
vote et d'éligibilité. Cette première
phase de l'intégration de la femme
dans la vie politique s'est faite sans
heurts. Celles qui assument des res-
ponsabilités dans les parlements ou les
exécutifs le font à la satisfaction géné-
rale.

Les femmes participent aujourd'hui
à tous les domaines de l'activité hu-
maine, économique, sociale et intellec-
tuelle. Qu'elles soient mariées, céliba-
taires, veuves ou divorcées, qu'elles
travaillent en fabrique, à la ferme ou
dans leur ménage, à l'école, dans un
bureau , un hôpital , les femmes sont ,
autant que les hommes, concernées par
les aspects multiples de la vie moder-
ne. Pourquoi n 'auraient-elles pas le
droit de prendre part aux décisions qui
intéressent le pays ? Dans certains do-
maines elles sont tout particulièrement
qualifiées.

Nous songeons notamment aux ques-
tions touchant l'éducation , la formation
professionnelle, la politique fiscale , cel-
le des prix et des salaires, aux loge-
ments , aux assurances sociales, à la
lutte contre les pollutions. Il est in-
juste que la femme, directement inté-
ressée par ces problèmes, ne puisse
se prononcer sur les lois auxquelles
elle est soumise et soit privée du droit
de choisir les autorités qui les font
et les appliquent. Il ne s'agit pas de
faire de la femme l'égale de l 'homme,
mais de lui permettre de participer à
la vie du pays et d'acquérir le droit
de vote et d'éligibilité au niveau na-
tional. Ainsi que l'écrivait un député ,
ce n 'est pas sur le plan de la reven-
dication qu 'on doit situer le scrutin
du 7 février, mais sur celui de la re-
connaissance d'un droit évident avec
les devoirs qu 'il comporte.

Citoyens jurassiens, les soussignés
vous invitent à manifester vos senti-
ments de gratitude et votre sens de
la justice en vous rendant en masse
aux urnes et en votant OUI !

COMITÉ D'ACTION JURASSIEN
POUR LE SUFFRAGE FÉMININ
Président : Oscar Troehler, procu-

reur du Jura , La Neuveville.
Membres : MM. les préfets du Jura

et de Bienne, Willy Sunier, Courtela-
ry, Plenri Parrat , Delémont , Charles
Wilhelm, Saignelégier, Jacques Gubler,
Laufon , Roger Macquat , Moutier, Mar-
cel Houlmann, La Neuveville, Jean Jo-
bé, Porrentruy, Marcel Hirschi, Bienne.

Inauguration du téléski
Le nouveau téléski des Bémonts, ain-

si que la buvette qui est attenante à la
station de départ , ont été inaugurés
samedi dernier. La soirée a été animée
par le chanteur Michel Buhler.

Pour sa première saison , le Téléski
des Genevez ne jouit pas d'un hiver
prop ice. Il a pourtant pu , contraire-
ment à d'autres remontées mécaniques
du Jura , fonctionner quelques jours, 11
part d'une altitude de 996 mètres pour
gagner 1197 mètres à son point culmi-
nant. Son débit est de mille personnes
à l'heure. Quant à la buvette, elle peut
accueillir 200 personnes. Une piste de
fond , entretenue au moyen d'une mono-
luge, pourra être aménagée dès que les
conditions d'enneigement seront favo-
rables. A l'avenir, le promoteur de cette
installation touristique et sportive es-
père réaliser encore une patinoire , met-
tant à profit l'existence d'un étang tout
proche, (fx)

LES GENEVEZ

Son auteur récidive à Grellingue
avant de se faire arrêter à Bâle

Hier matin, à l'ouverture du bu-
reau postal de Port , près de Bienne,
un individu , long et maigre, vêtu de
salopettes et coiffé d'un bonnet de
skieur, âgé de quelque 25 ans, se
présenta au guichet. Après avoir
posé un carton vide sur la tablette,
il somma nerveusement le buraliste
de lui remettre l'argent de la cais-
se. Le postier de lui répondre : «Vous
êtes un peu malade ? ». L'inconnu
réitéra son ordre.

Le postier se rendit compte que
l'individu pouvait être vraiment
dangereux d'autant plus qu'il ne
distinguait pas ce que serrait la
main cachée sous la combinaison de
travail. Le buraliste parvint à re-
culer pour s'abriter derrière une
petite paroi. Mais l'inconnu mena-
ça : « Si vous vous sauvez, vous êtes
mort ». Le buraliste put néanmoins

demander à l'un des deux facteurs,
occupés à l'arrière du local à trier
le courrier et qui n'avaient rien re-
marqué, de téléphoner à la police.
Voyant le coup manqué, le malfai-
teur prit la fuite. Il sauta dans une
voiture prête au départ en démarra
rapidement en direction des Ecluses
et de la route de Berne. Le postier
et le second facteur parvinrent à
relever le numéro et les caractéris-
tiques de la voiture.

En fin d'après-midi, le même ma-
landrin s'attaquait à une boulange-
rie de Grellingue, dans le district
de Laufon, où il parvenait à s'em-
parer d'une somme de 400 francs.

Il était toutefois arrêté peu après
à Bâle. Il s'agit du nommé Eric
Jaggi, d'Ipsach, près de Bienne.

(ac)

Un hold-up échoue à Port

!TA VIE JtJRASSTEMrW . T A VIE JUR ASSIENNE • LA VIE JURASSIENNE

M. Roger Bonvin
hôte de l'Emulation

Le 26 mars prochain , à l'Hôtel de Vil-
le de Saignelégier, M. Roger Bonvin ,
conseiller fédéral , prononcera une con-
férence à la demande de la section des
Franches-Montagnes de l'Emulation, (y)

SAIGNELÉGIER

TRIBUNE LIBRE

Nouvelles Institutrices
Placé sous la présidence de M. Ger-

main Lovis, le Conseil scolaire de la
ville de Delémont a procédé, hier soir,
à la nomination de deux institutrices.
Pour occuper le poste de troisième an-
née, il a désigné Mlle Francine Rais ,
de Courroux , et Mlle Françoise Roeth-
lisberg, de Glovelier, dirigera dès le
printemps prochain , une classe de cin-
quième année, (rs)

DELÉMONT

Vacances scolaires 1971-72
Dans sa dernière séance, la Commis-

sion d'école a fixé les vacances comme
suit pour 1971-72 : printemps, du 29
mars au 18 avril ; été, du 28 juin au
15 août ; automne, du 27 septembre au
17 octobre ; hiver , du 24 décembre au
8 janvier 1972.

Les examens de fin d'année scolaire
auront lieu le vendredi 26 mars pro-
chain , à 9 heures. Les parents y sont
cordialement invités, (ad)

PONTENET

Vacance à la cure
Par suite de la nomination de l'abbé

Xavier Saucy comme curé de la parois-
se jumelée de Mervelier-Corban, la
place de curé de la paroisse catholique
romaine d'Undervelier est mise au con-
cours par la direction des cultes du
canton de Berne, (by)

k Examens d'admission
dans les. écoles normale^
Les examens d'admission dans les

écoles normales jurassiennes et de
Bienne ont débuté hier. Ils se pour-
suivent aujourd'hui encore pour les
branches écrites, tandis que. l'examen
oral se déroulera le 15 février. Sauf
pour les jardinières d'enfants et les
maîtresses de couture qui auront ter-
miné leurs épreuves ce soir même.

L'Ecole normale des instituteurs de
Porrentruy compte 32 candidats , parmi
lesquels les 13 élèves de la classe de
raccordement. Celle des institutrices de
Delémont a 50 candidates institutrices ,
24 jardinières d'enfants et 18 maîtres-
ses de couture. 1,'Ecole normale mixte
de Bienne a 31 candidats , soit 20 jeunes
filles et 11 jeunes gens. Dans les trois
établissements, le nombre de ceux qui
aspirent à l'enseignement est légère-
ment supérieure à celui de l'an der-
nier, (fx)

UNDERVELIER COURRENDLIN

Le jour même où un grave accident
mortel survenait à l'entrée de la loca-
lité (voir ci-dessus), une assemblée
communale était convoquée pour évi-
ter justement les dangers encourus
par les usagers de la route en cet en-
droit, tin crédit supplémentaire de
30.000: francs; était demandé aux 144
citoyens"' réunis' sous la* présidence de

s4 M;¦» '3vuTr*v<Ottriste potlr>*&ménagcr un
passage inférieur en lieu et place d'un
passage supérieur. Le tragique acci-
dent de l'après-midi devait favoriser
un vote aff irmatif  unanime.

Après orientation sur le vote d'un
crédit de 221.000 francs soumis au corps
électoral le week-end prochain en vue
de l'installation de collecteurs d'eaux
usées dans la zone de ce futur passa-
ge, un article du règlement concernant
la fermeture des magasins a été mo-
difié. Dorénavant les commerçants
pourront choisir leur demi-journée de
fermeture entre le lundi matin et le
mercredi aprèSTmidi. Le crédit de cons-
truction de 847.200 francs du home
pour personnes âgées a été converti
en un emprunt ferme. Enfin , il a été
décidé de réviser le règlement de ser-
vice contre le feu. (fx)

Etrange coïncidence
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Vous Ses rencontrerez demain
Ces éléphants d'Afrique vous donnent rendez-vous demain, en couverture du premier numéro de la faune,

la faune, nouvelle collection consacrée à la vie des animaux sauvages, publiée en fascicules hebdomadaires. Demain, sortie 1
des numéros 1 et 2 dans tous les kiosques et en librairie. Ne remettez pas à plus tard. Dès demain commencez votre collection. J

Lisez la faune ef vous connaîtrez les secrets Chaque mercredi, vous trouverez un nouveau OFFRE SPECIALE DE LANCEMENT! UN ¦ _ <.¦
du règne animal. Vous découvrirez comment fascicule de la faune dans les kiosques et en NUMERO GRATUIT: Demain, les deux prè-
les animaux vivent , s 'aiment et luttent. Vous librairie. Vous découvrirez chaque semaine miers fascicules sortent ensemble et vous
voyagerez à tra vers les continents et les ré- comment la nature assure son propre équilibre sont offerts pour le prix d'un seul.
gions zoologiques du globe. Vous poursuivrez à travers les lois du règne animal. mWBi #% t̂t ^% BKBHMHNflBHH Sfl&HBBïflMMBles animaux sauvages à travers la savane, la CM *M Cff ¦ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ fJK^JsaËPŜ W
jungle, l' océan... Chaque semaine, une nouvelle surprise. §j g ¦. 4m\wï^Jr^mw seulement. ^̂ S m̂ m̂Wnlw Ŝ^̂ ^̂ ^̂ ^ Ss
lafaune est un nouvel ouvrage fascinant publié la faune BIS t? RÈ! B£ Il I I i J
sous fo rme de fascicules hebdomadaires. Un Vie et mœurs des animaux sauvages. Chaque semaine un nouveau chapitre du Çgg'j p T* gniMJig
ouvrage de grande envergure mis en vente par grand livre des animaux sauvages s 'ajoutera
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petites tranches afin que chacun puisse l'ache- Un safari autour du monde : un ouvrage à ne à vofre collection. Des reliures originales KK^^^W^^ ĵ ^&^M Îf^^ÊÊ^
ter et le lire semaine après semaine. Une Pas manquer. Demain dans tous les kiosques vous permettront de les réunir en une Bf$S9(ÈÈimWmËMÈ&!hi .̂^?M Û
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La circulation entre la RFA et Berlin-Ouest
a cessé d'être entravée par l'Allemagne de l'Est
Après six jours de tracasseries, les autorités est-allemandes ont finalement
libéré hier la circulation sur les autoroutes conduisant à Berlin-Ouest. Les
pertes occasionnées par ce harcèlement de la RDA s'élèveraient à cinq ou
six millions de marks. A Bonn, l'Association des routiers ouest-allemands a
publié une déclaration annonçant que les sociétés et les routiers n'assume-
raient plus les charges économiques provoquées par cette pression poli-
tique. L'association demande le remboursement des pertes et souligne
qu'en cas de refus, des événements incontrôlables pourraient se produire.
C'est en effet la quatrième fois en un an que les Allemands de l'Est

entravent la circulation.

Le bourgmestre de Berlin-Ouest,
M. Klaus Schutz a fait savoir qu 'il
avait demandé au chancelier Brandt
d'intervenir pour assurer le rem-
boursement des pertes subies. Un
rapport en ce sens a été soumis au
gouvernement fédéral.

La proximité des élections muni-
cipales, le 14 mars prochain, a trans-
formé cette question en une affaire
politique. D'autre part, il est à
craindre que les autorités est-alle-
mandes n'entravent une nouvelle
fois cette année la circulation. Les

communistes avaient commencé à
paralyser la circulation le 27 jan-
vier dernier, pour protester contre
la venue de parlementaires ouest-
allemands à Berlin. /

De gigantesques embouteillages
s'étaient formés ces derniers jours
devant les points de contrôle, sur
l'autoroute Hambourg-Berlin. Les re-
tards avaient atteint par moment
24 heures. Les autorités est-alleman-
des avaient laissé presque constam-
ment les feux tricolores au rouge.

Les périodes de « vert » ne dépas-
saient jamais les 30 secondes.

Hier, les feux étaient presque
constamment au « vert » . Ceci a per-
mis la résorption rapide des longs
convois de véhicules immobilisés le
long des routes. Au poste de Ma-
rienborn , hier matin, la file de ca-
mions s'étendait sur huit kilomètres.

Tandis que la circulation repre-
nait , les liaisons téléphoniques direc-
tes à Berlin qui ont été rétablies
dimanche après une interruption de
19 ans, demeuraient très difficiles.
Sue les 4000 lignes qui existaient
en 1952, seule une dizaine fonctionne.
Au cours de la journée de dimanche,
1336 appels ont pu être placés. Afin
de permettre au maximum de gens
cie téléphoner, les autorités ont li-
mité les,communications à trois mi-
nutes. , .

Cette mesure a posé de multiples
problèmes. Ainsi à Berlin-Ouest, une
famille de six personnes a eu quel-
ques difficultés à synchroniser les

tours de parole si bien qu 'à la fin ,
tous les six parlaient ensemble. Fi-
nalement, la communication a été
interrompue par un opérateur qui
a déclaré « Le temps qui vous est
imparti est terminé. Mettez fin s'il
vous plaît à votre conversation ».

Sur les 1336 appels de dimanche,
507 sont passés par les cinq lignes
de Berlin-Ouest et 829, sur celles
de Berlin-Est. (ap)

La Nouvelle-Orléans, en flânant
- De notre correspondant aux Etats-Unis Louis WIZNITZER -

La première reaction dun Euro-
péen qui débarque à la Nouvelle-
Orléans est de se croire ailleurs
qu'aux Etats-Unis, peut-être au
Mexique ou en Espagne ou même
dans le quartier de Soho à Londres.
Il demande un renseignement dans
la rue et on prend la peine de lui
répondre , de lui indiquer son che-
min. Il commande à manger dans
un restaurant et on lui sert des mets,
ma fo i , fort  ragoûtants.

Donc, ce ne peut être les Etats-
Unis ... mais un coin d'Europe, taillé
dans un coin de Louisiane, porté à
bout de bras par le majestueux Mis-
sissipi. Jamais les Américains ne f i -
rent d'aussi bonne af fa ire  que le jour
où en 1803 ils achetèrent la Loui-
siane pour 15 millions de dollars.
Du moins, en apparence. Car s'ils
se rendirent maîtres du terrain, ils
ne purent acquérir l' esprit qui l'ha-
bite.

La Louisiane est aujourd'hui pau-
vre en dollars (maigre l importante
production pétrolière et la vitalité
portuaire de la Nouvelle-Orléans) et
riche en fantaisie. La vie n'y est pas
réglée par les ordinateurs. L'huma-
nité y garde ses droits. L'architectu-
re y est encore à la mesure de
l'homme. Les rues invitent à f lâner ,
les ... terrasses de caf é à , pare sser.̂  Les
étalages des échoppes à fouiller. Les
restaurants à se régaler, à dégus-
ter. Le Vieux Quartier est riche en
odeurs, en couleurs et infiniment
bruyant. Les fraises  à la Nouvelle-
Orléans sont encore des fraises et
n'ont pas, comm e ailleurs aux Etats-
Unis, la grosseur des p êches. La sala-
de n'est pas enduite d'une g élatine
sucrée. On peut trouver une table
sans réserver à l' avance et par con-
séquent improviser une soirée selon
son humeur. A la barbe de la sacro-
sainte loi sur la productivité , la Nou -
velle-Orléans s'o f f r e  chaque année,
le. luxe d' un Mardi-Gras de sept
jours et d'une espèce de fol ie  collec-

tive. Le Jazz reprend ses droits , a la
tombée du soir. La tension raciale
même est moins aiguë à La Nou-
velle-Orléans qu'ailleurs dans le
« deep South » . Le journal des « Pan-
thères Noires » se vend au coin des
rues, mais ce sont surtout des Blancs
qui l'achètent. Les fiacres d' antan
traversent encore la ville f ans  par-
ler des romantiques tramtcays. Les
balcons des maisons sont souvent
fleuris.  Et Jim Garrisson est tou-
jours procureur général de la ville.
Ascenseurs vieillots dans les hôtels
et porteurs de bagages sortis de « La
Case de l' oncle Tom » . Bars pour
« hommes seulement » où règne une
atmosphère d' .: Autant en emporte
le vent ». Belles de nuit et de jour
assises sur la terrasse des cafés , lan-
cent aux matelots des œillades in-
cendiaires. Les puritains ne sont pas
arrivés jusqu 'ici. Les faiblesses hu-
maines peuvent y trouver leur comp-
te à la lumière du jour. L'indice des
crimes crapuleux est aussi nettement
inférieur à celui des grandes villes
protestan tes du Nord.

A la Nouvelle-Orléans, on refou-
le moins... Les hommes sont encore
aimables et a f fab les , les femmes sé-
ductrices et fa ta les , les exceptions
aux règles sont de mise et les sau-
ces révérées. Sur sa statu e, le géné-
ral Lee regarde en direction du Nord ,
l' air en colère. Contre-sens sculptu-
ral : car après tout il n'a pas telle-
ment perdu la guerre que cela.

Des éléments d'extrême-droite à l'origine
de nouvelles violences à Milan et Varese

L'Italie a connu une nouvelle nuit
d'attentats et de violences, dont
beaucoup paraissent être l'œuvre
d'éléments néo-fascistes.

A Reggio de Calabre, où les che-
minots ont repris hier le travail,
une explosion a dévasté dimanche
soir peu avant minuit les nouveaux
bureaux de la sécurité sociale. La
bombe avait été déposée dans le

sous-sol et la déflagration à ouvert
une brèche dans un mur et pulvé-
risé toutes les vitres alentour.

A Turin , deux bombes ont été
lancées dans une voiture contre les
usines « Fiat ». Les explosions n'ont
causé que des dégâts peu importants
mais ont provoqué un mouvement
de panique parmi la population. Cet
attentat est le second commis contre

des installations industrielles en
quelques jours. La semaine dernière,
un incendie criminel a détruit un
dépôt de pneus de « Pirelli », pro-
voquant des dégâts estimés à un
milliard de lires. Des patrouilles spé-
ciales de police ont été créées afin
de protéger en permanence les usi-
nes turinoises.

A Milan, une forte charge de
T N.T. a été déposée près des bu-
reaux d'une organisation étudiante
de gauche. L'explosion a endommagé
l'immeuble et pulvérisé les vitres.

Une vingtane de jeunes militants
d'extrême-droite ont par ailleurs
fait une descente dans un café qui
sert ordinairement • de lieu de réu-
nion aux étudiants de gauche. Ar-
més de .matraques et .de pierres, le
visage dissimulé' pat des foulards,
ils ont brisé six fenêtres et malme-
né les clients avant de prendre la
fuite. La police a réussi à procéder
à une arrestation.

A Varese, des fascistes ont brisé
les fenêtres de la cellule locale du
parti communiste et des bureaux de
la confédération des syndicats libres,
avant le prendre la fuite. Ils ont
peint sur les murs « Vive le duce »

Une grève générale d'une heure
a été observée dans la matinée à
Milan pour protester contre « la vio-
lence fasciste » et exiger une atti-
tude plus ferme des autorités face
aux extrémistes de droite, (ap)

- De notre correspondant à Paris, Jacques Thierry -

La France va procéder à un chan-
gement complet de son armement lé-
ger. L'armée française, à la suite des
expériences réalisées au Vietnam
par l'armée américaine (avec le fu-
sil M. 16), a pris la décision de choi-
sir le calibre de 5 millimètres 56
pour -l'armement de son infanterie.
La première qualité du 5,56 milli-
mètres est de permettre un allége-
ment des armes et de faciliter l'ap-
provisionnement en munitions.

Actuellement, les unités d'infan-
terie françaises sont équipées de pis-
tolets-mitrailleurs de neuf millimè-
tres, qui ont une portée pratique
très réduite (cinquante mètres) et de
fusils automatiques de 7,5 millimè-
tres, qui ont une cadence de tir que
les militaires estiment insuffisante
à courte distance. L'adoption d'ar-
mes de 5,56 millimètres capables de
tirer coup par coup ou par rafales,
avec précision, jusqu 'à trois cents
mètres, confère à l'infanterie une
puissance de feu accrue. Le choix
du calibre de 5,56 millimètres ne
s'appliquera qu'aux armes légères
et ne sera pas étendu à la mitrail-
leuse qui, dans l'armée française, res-
tera l'arme automatique de 7,5 mil-
limètres, modèle 1952, portant à plus
de mille mètres. Une autre arme de
7,5 millimètres sera conservée : le
fusil à lunettes des tireurs d'élite en
service à raison de trois par section.
Ce fusil à répétition (dix coups) per-
met d'atteindre des objectifs ponc-
tuels jusqu 'à six cents mètres.

C'est à la suite d'expérimentations
dans différents corps de troupes qui
ont duré plus d'un an que les qua-
lités du 5,56 millimètres ont été
reconnues. Il reste maintenant à l'é-
tat-major français à lancer la fabri-
cation de la nouvelle arme. Dès
cette année, le choix sera fait entre
plusieurs fusils automatiques qui ont
été essayés. Aucune arme de ce
calibre existant en France, il est
probable qu 'un fusil automatique
de 5,56 millimètres sera construit
sous licence. Des fabricants1 améri-
cains, ouest-allemands et belges
sont, pour le moment, les seuls à
pouvoir fournir un tel équipement.

J. T.

Révolution dans l'armement
léger de l'armée française

Violents inddents à Los Angeles
entre «Chicanos » et forces de police

Un mort, plusieurs blessés, 30 ma-
gasins pillés et deux immeubles dé-
truits par le feu , tel est le premier
bilan des violents incidents qui ont
opposé dimanche à Los Angeles quel-
ques milliers de jeunes « Chicanos »
(Américains d'origine mexicaine) et
d'importantes forces de police.

Les heurts cnt commencé alors
qu 'un millier au moins de jeunes
gens commençaient à défiler le long
de Whittier Boulevard, dans la ban-
lieue est de Log Angeles, où vivent
quelque 800.000 Américains d'origine
mexicaine. Les manifestants avaient
refusé de se disperser à l'issue du
meeting organisé par le « comité chi-
cano du moratoire » au parc du Bel-
védère pour protester contre « l'atti-
tude brutale et discriminatoire de la
police à l'égard de la minorité d'ori-
gine mexicaine » Plus de 5000 per-
sonnes assistaient au meeting.

Commencée par des jets de pierres
et de bouteilles vides, qui ont endom-
magé plusieurs voitures de patrouille
de la police, la manifestation a pris
une tournure beaucoup plus violente
avec l'intervention d'un millier de
policiers casques, équipés de gilets
pare-balles et armés de fusil. Cer-
tains policiers ont affirmé qu 'ils
avaient été la cible de tireurs isolés,
ce qui aurait déclenché la fusillade.

Quoi qu 'il en soit, le mort est un
jeune « Chicano » d'environ 25 ans
touché à la poitrine et à la tête par
des balles du même type que celles
utilisées par la police. Un autre jeun e

« Chicano » affirme avoir été blessé
par balle. Au moins un policier a été
sérieusement blessé par des jets de
pierres.

Ces incidents se sont déroulés dans
le quartier où un journaliste d'origi-
ne mexicaine fut mortellement blessé
par une grenade lacrymogène tirée
par un policier le 29 août dernier,
également au cours d'une manifesta-
tion du même genre, (ats, afp)

Enquête en Italie concernant
une greffe de rein contestée

Les autorités italiennes ont ouvert
une enquête à la suite des informa-
tions selon lesquelles une équipe de
chirurgiens aurait prélevé un rein
en vue d'une greffe sur un homme
qui était encore en vie. Aucune in-
culpation n'a été prononcée jusqu 'à
présent.

L'affaire remonte au 22 février
1969. A la suite d' un accident de voi-
ture, M. Luigi Battimagio , 24 ans, fut
conduit à l'Hôpital San Giovanni de
Rome. Il souffrait d'une grave bles-
sure à la tête. Vingt-quatre heures
plus tard , les traitements n'avaient

été suivis d'aucun effet et lés méde-
cins constatèrent le décès de leur
patient. Les chirurgiens prélevèrent
alors un rein sur M. Battimagio. Par
la suite, la famille de la victime de-
manda aux autorités d'ouvrir une
enquête sur les circonstances de la
mort.

L'enquête a duré plus d'un an. Les
noms des chirurgiens qui ont prati-
qué la greffe n 'ont pas été rendus
publics pas plus que l'identité du re-
ceveur. Il y a quelque temps une af-
faire semblable dans laquelle était
impliqué un professeur avait suscité
une vive émotion dans le pays, (ap)

Le ministre tchécoslovaque adjoint
de la défense meurt «tragiquement»

Le commandement de l'armée
tchécoslovaque a annoncé hier la
« mort tragique » du général Alexan-
dre Mucha, ministre adjoint de la
défense. Le communiqué, diffusé par
l'agence CTK n'a fourn i aucune ex-
plication sur les circonstances de son
décès, survenu dimanche.

Agé de 51 ans, le général Mucha
avait été nommé à son poste en avril
1968, pendant le Printemps de Pra-
gue. Durant la dernière guerre, il
avait servi sur le front de l'Est dans
une unité slovaque puis avait rejoint
les rangs de l'armée rouge en 1944.
Dans sa notice nécrologique, l'agence
CTK a indiqué qu 'il avait été « l'un
des plus importants participants à la
lutte contre le fascisme, un chef ex-
périmenté et un communiste qui sou-

tint toujours fermement les positions
du marxisme-léninisme, de l'interna-
tionalisme prolétarien et de l'amitié
fidèle envers l'Union soviétique.

# M. John Bartlett , 50 ans, qui
remplissait à la fois les fonctions de
consul et , de deuxième secrétaire à
1 ambassade britannique à Manille ,
est mort hier après être tombé, pour
une raison encore inconnue, du hui-
tième étage de l'immeuble abritant
les locaux de J ambassade britanni-
que dans la capitale philippine.

#.M. Gunnar Jahn , ancien gou-
verneur de la Banque de Norvège
et président du Comité du Prix Nobel
du Parlement norvégien, est mort
dimanche à Oslo à l'âge de 88 ans.

(ap)

Bruno, dernier des quintuplés de
Voiron (Isère) est mort dans la nuit
de dimanche à lundi. Comme ses
deux frères et ses deux sœurs, il
a été victime, lui aussi, de troubles
respiratoires.

Mme Michèle Riondet , la jeune
maman, toujours hospitalisée à la
maternité de Voiron, a été avertie
de la mort de son dernier né qui
aura ainsi survécu trois jours. Mme
Riondet , 29 ans, institutrice est mè-
re d'un garçon de trois ans qui se
porte très bien, (ats, afp)

Isère: le dernier
des quintuplés

est mort

avant un concert «pop »
Onze membres des forces de l'or-

dre ont été blessés, dont deux assez
sérieusement au cours des bagarres
qui ont éclaté dimanche soir au Pa-
lais des sports de Paris où devait se
dérouler un concert de musique pop.
Des heurts s'étaient produits entre
certains spectateurs qui tentaient de
pénétrer sans payer dans la salle et
les policiers chargés du maintien de
Tordre. Vingt-six personnes ont été
mises à la disposition du parquet :
dix-huit après arrestation pour port
d'armes (barres de fer, pavés, man-
ches de pioches), huit pour bris de
vitrines et vol de vêtements, (ats , afp)

Bagarres à Paris

Le publiciste yougoslave Mihajlo
Mihajlov , qui a passé près de trois
ans en prison pour avoir notamment
préconisé la formation en Yougos-
lavie d'un « parti socialiste d'opposi-
tion » et qui avait été libéré en mars
1970 , a fait à nouveau l'objet d'une
instruction judiciaire pour un arti-
cle sur l'art et la société publié en
octobre dernier par le « New York
Times », apprend-on de source digne
de foi.

M. Mihajlov , à sa remise en liber-
té, s'était engagé à ne pas avoir
d'activités publiques pendant quatre
ans. C'est apparemment de l'inter-
prétation qui sera donnée de cet
engagement que dépendra le main-
tien ou non des poursuites engagées
par le Tribunal de première instan-
ce de Novi-Sad, où réside M. Mihaj-
lov. Ce dernier risque à ce stade ju-
diciaire une peine de deux mois de
prison au maximum, (ats , afp)

L.W.

Nouvelle instruction
judiciaire contre
Mihaj lo Mihaj lov



Servant de sélection, le cross de Vi-
dy, organisé par le Stade-Lausanne a
remporté un beau succès de participa-
tion, mais n'a toutefois pas donné l'im-
pression que cette discipline retrouvait
l'intérêt qu'elle avait connu jadis . Le
Lucernois Sidler a nettement disposé
de ses adversaires et c'est encore un
ancien, le Bâlois Dietiker, qui lui ré-
sista le mieux. Ceci n'est guère encou-
rageant à la veille du cross interna-
tional Satus de Genève où la Suisse
avait fait honorable figure ces der-
nières années. 11 serait faux de dire
que les gars de l'Olympic se sont bien
comportés. Si l'on doit admettre que
Bernard Graber s'est signalé en ter-
minant au 14e rang, on fut quelque
peu déçu des 19e et 21e places occupées
respectivement par Leuba et J.-P. Gra-
ber, tous deux en petite forme.

Des Neuchâtelois
aux places d'honneur

Dans les différentes catégories on en-
registra plusieurs satisfactions et no-
tamment chez les écolières où Cathe-
rine Grànicher, de La Chaux-de-Fonds,
remportait une sympathique et nette
victoire, alors que Cédric Vuille, de
Cortaillod, remportait la course des

écoliers. Chez les cadets A, on enre-
gistrait un succès du Lausannois Da-
niel André qui sut toujours maintenir
è distance l'excellent Loclois Thiébaud
qui prend là un rang bien mérité.
Quant à l'Olympien Gnaegi, il faisait
également bonne contenance en termi-
nant à la 5e place.

Victoire jurassienne
Chez les juniors , le duel que se livrè-

rent le Biennois Schull et le Fribour-
geois Minning fut passionnant, mais le
Jurassien Schull signa un net succès
après avoir fort bien mené sa course
face à un Minning manquant trop d'i-
nitiative. Le Chaux-de-Fonnier Veya,
encore inexpérimenté en catégorie ju -
niors faisait une course régulière qui
lui assura la 18e place.

Jr.

Résultats principaux
Elite (9 km.) : 1. Alfons Sidler (Lu-

cerne) 28'19". 2. Walter Dietiker (Frick-
tal) 28'28". 3. Fritz Rugségger (Berne)
28'33". 4. Michel Jossen (Beme) 28'
52". 5. Jurg Weber (Baden) 28'59". 6.
Bernard Voeffray (Vernayaz) 29'. 7.
Raymond Corbaz (Lausanne) 29'10". 8.
Kaspar Scheiber (Lucerne) 29'13". 9.

Albrecht Moser (Berne) 29'26". 10. Kurt
Balmer (Olten) 3I1'01".

Juniors (7 km.) : 1. Biaise Schull
(Bienne) 19'59" . 2. Nick Minning (Fri-
bourg) 20'03". 3. Franz Buhler (Lucer-
ne) 20'17". 4. Franz Saladin (Liestal)
20'22". 5. Jean-Pierre Berset (Belfaux)
20'29".

Vétérans (6 km.) : Hermo Kundig
(Vevey) 18'16". — Populaires (6 km.) :
Jean-Pierre Kilschenmann (Fribourg)
18'54". — Cadets B (1600 m.) : Sylvain
B.ochat (Yverdon) 5'45". — Cadets A
(3 km.) : Daniel André (Lausanne) 11'
47". — Ecoliers (800 m.) : Cédric Vuille
(Cortaillod) 2'43" . — Dames (1600 m.) :
Maritze Moser (Berne) 6'13". — Eco-
lières (800 m.) : Catherine Grànicher
(La Chaux-de-Fonds) 3'26".

Des sélectionnés
Sélections pour les prochaines épreu-

ves. — Cross Satus : Werner Doesseg-
ger, Georges Kaiser, Jossen, Weber et
Voeffray. — Cross international à Me-
zidon (Normandie), le 7 février : Cor-
baz, Rugségger et Weber. — Juniors.
Cross Satus : Schull , Berset et Rug-
ségger. — Epreuve internationale à Ma-
drid , le 14 février : Minning, Buhler
et Saladin.

Des Chaux-de-Fonniers au cross de Lausanne

SIDLER (LUCERNE) RESTE LE MEILLEUR

organisés par le Ski-Club de La Chaux-de-Fonds
sous le patronage de «L'Impartial - FAM»

Les actifs dirigeants du Ski-Club ont préparé avec soin des compétitions à
l'intention des jeunes. Celles-ci se dérouleront les SAMEDIS 6 FÉVRIER
(saut, 1ère manche) et 20 FEVRIER (fond), la seconde manche du saut étant
prévue pour le 21 FEVRIER. Ajoutons que déjà les inscriptions affluent, le
dernier délai étant fixé à demain 3 FÉVRIER pour la première manche du

saut et à mercredi 17 FÉVRIER pour les deux autres concours.

Saut j eunesse
Cette manifestation se déroulera

sur le tremplin de Cappel, eu deux
manches (6 et 21 février). Voici à
l'intention des futures participants
les indications relatives à ce . con-
cours : , '

CATÉGORIE: Jusqu'à 11 ans (1960
y compris) ; 12 à 14 ans (1957 - 1958 -¦
1959) ; 15 à 18 ans (1953 - 1954 -
1955 - 1956) ; 19 à 20 ans (1951-
1952).
# Ire manche : Samedi 6 février

1971 : dès 13 h. 30, distribution des
dossards au pied du tremplin ; 14 h.,
début du concours.
9 2e manche : Dimanche 21 f é -

vrier 1971 : dès 13 h. 30, distribu-
tion des dossards au pied du trem-
plin ; 14 h., début des concours ;
vers 16 h., proclamation des résul-
tats, distribution des prix et des chal-
lenges au chalet «Chez Cappel».

Inscriptions
Sur carte postale en mentionnant

nom, prénom, année de naissance,
adresse exacte, à adresser au Ski-
Club La Chaux-de-Fonds, case pos-

tae, 2301 La Chaux-de-Fonds, jus-
qu'au mercredi 3 février ou jusqu'au
mercredi 17 février pour ceux qui
ne participeront qu'à la 2e manche.

Règlement et prix
" 'Lors de chaque maifchfe, il sera
fait trois sauts, les deux» meilleurs
compteront pour le classement qui
sera établi pour chaque manche.
Seuls les participants au classement
des deux manches recevront un prix.
Deux challenges sont mis en com-
pétition.

Fond jeunesse
Vu le succès croissant du fond

dans les Montagnes neuchâteloises
et jurassiennes, les actifs organisa-
teurs du Ski-Club de La Chaux-de-
Fonds ont également prévu une cour-
se de jeunesse à leur programme
d'activité. Celle-ci se déroulera dans
la région de Cappel (route de Pouille-
rel), le samedi 20 février. Voici quel-
ques renseignements précieux à l'in-
tention des participants :

Départ 14 h. et arrivée près de
«Chez Cappel» (route de Pouillerel).
CATÉGORIES: jusqu'à 12 ans (1959
y compris): 2 km. - 13 à 15 ans (1956-

1957-1958) ; 16 à 18 ans (1953-1954-
1955) :4 km;

Inscriptions
Sur carte postale en mentionnant

nom, prénom, année de naissance,
adresse exacte à adresser au Ski-
Club La Chaux-de-Fonds, case pos-
tale, 2301 La Chaux-de-Fonds, jus-
qu'au mercredi 17 février.

PARTICIPATION : ouverts à tous
les jeunes même s'ils n'ont pas de
skis de fond. Les possesseurs d'une
licence 'FSS pour OJ sont' bien en-
tendu également acceptés. Cependant
les jeunes dé 15 à 18 ans en posses-
sion d'une licence FSS pour juniors
ne sont pas admis.

RÈGLEMENT ET PRIX : selon RC
de la FSS. Renseignements : respon-
sable de l'organisation : L.-C. Perret ,
Numa-Droz 158. Tél. bureau (039)
22 24 81, domicile (039) 41 41 91.
Chef technique : F. Berger, Ruche
42. Tél. bureau (039) 23 36 10, domi-
cile (039) 23 70 88. Pic.

Concours de jeunesse de ski, saut et fond

Beau succès du tournoi en salle du FC Floria
Au Pavillon des Sports de La Chaux-de-Fonds

A gauche, l'équipe locloise ' gagnante du challenge Adrien Muhlethaler et à droite un vue g énérale, (photos Schneider)

Le traditionnel tournoi de football
en salle du FC Floria s'est déroulé
samedi et dimanche au Pavillon des
Sports de La Charrière, en présence
d'un public nombreux et enthousias-
te. La journée de samedi était réser-
vée aux juniors C. Huit équipes y
participèrent , et la finale fut rem-

portée par Neuchâtel-Xamax, contre
Le Locle.

Dimanche, un tournoi de juniors A
mit aux prises les équipes de Neu-
châtel - Xamax , La Chaux-de-Fonds,
sélection cantonale , Yverdon et Flo-
ria. La victoire revint à La Chaux-
de-Fonds devant Yverdon.

Enfin , huit équipes de seniors , de
première, deuxième et troisième li-
gues, partagées en deux groupes, ont
disputé des rencontres intéressantes
et plaisantes à suivre. Audax et Le
Locle se qualifièrent pour la finale ,
qui fut gagnée par Les Loclois, tandis
que Fontainemelon se classait troi-
sième, et Floria quatrième. On trou-
ve ensuite au bas du classement les
formations de Delémont , Couvet , Co-
mète et Corcelles.

Les matchs ont été arbitrés sans
bavure, par MM. Droz , Grobéty et
Gilg. Ces deux journées en salle
constituent certainement un entraî-
nement très valable pour les footbal-

leurs, à quelques semaines de la re-
prise du championnat, (ra)

La relève est l'objet de soins attentifs
Société neuchâteloise de tir au petit calibre

La Commission de la relève du
canton de Neuchâtel dirigée de main
de maître par notre camarade Fritz
Gfeller ne ménage pas son temps
pour l'instruction et la mise en con-
dition de nos espoirs. Grâce à elle le
canton occupe une place enviable
sur le plan suisse dans ce domaine,
mais il convient de ne pas se reposer
sur les lauriers obtenus jusqu'à pré-
sent.

En présence
d'un champion suisse

C'est cette fois sous la haute direc-
tion de Hansruedi Dennler, champion
suisse 1970, que 16 jeunes espoirs
ont été réunis au stand du Collège
de Bellevue à La Chaux-de-Fonds
pour exécuter un match de 40 balles
à l'air comprimé, c'est à dire debout.
Le directeur du cours était assisté de
MM. André Perrin de La Chaux-de-

, Fonds et Albert Schenk de Peseux
pour les contrôles nécessaires.

Cette 2e rencontre s'est déroulée
dans une ambiance de camaraderie,
de calme et de discipline exemplaire
qui est tout à l'honneur des partici-
pants et des organisateurs. Elle a
permis d'exécuter un excellent tra-
vail en profondeur ce qui est de bon
augure pour la suite des événements.
Il convient de relever qu'une partie

des participants n'avait encore peu
ou pas encore tiré avec l'arme à air
comprimé. Pour ceux-là ce fut une
révélation.

Voici les principaux résultats exé-
cutés sur la cible match à air compri-
mé :

1. Pierre-Alain Dufaux, Peseux
363 p. (90-90-90-93). 2. Gabriel Kun-
dert, La Chaux-de-Fonds 351 p. (88-
87-93-83). 3. Py Martial, Peseux 346
p. 4. Charrière Claude, St-Sulpice
340 p. 5. Boichat Jean-Louis, Le Lo-
cle 334 p. 6. Barazutti Jean-David,
Peseux 328 p. 7. Otz Jacques, Travers
326 p. 8. Boichat Michel, Le Locle
323 p. 9. Burri Claude, Peseux 321 p.
10. Cotting André, Fleurier 320 p.
etc.

Prochain rendez-vous ?
Une prochaine rencontre des es-

poirs est prévue prochainement dans
les stands de Cortaillod et Peseux.

On le voit le blé qui lève a déjà
fort belle apparence et à moins d'in-
cidents l'on peut supputer une mois-
son abondante et de qualité. C'est
surtout sur ce dernier point que les
efforts, seront poursuivis avec l'ap-
pui des autorités fédérales et canto-
nales.

E. D.

Vous reconnaissez-vous ?

Si tel est le cas, annoncez-vous
personnellement au bureau de
notre journal jusqu 'au vendre-
di 5 fév., à midi , vous y tou-
cherez un billet de 10 francs

Liste des gagnants du concours des
30 et 31 janvier 1971 :

20 gagnants à 13 pts : Fr. 3.805,80
558 gagnants à 12 pts : Fr. 136.40

5.966 gagnants à 11 pts : Fr. 12,75
31.004 gagnnats à 10 pts : Fr. 2,45

Loterie suisse à numéros
Liste des gagnants du tirage du 30

janvier 1971 :
3 gagnants à 6 Nos : Fr. 133.782,25

509 gagnants à 5 Nos : Fr. 788 ,50
18.717 gagnants à 4 Nos : Fr. 21,45

250.141 gagnants à 3 Nos : Fr. 1,60

Les gains du Sport-Toto

La formation de Sierre, la seule qui a signé une victoire en championnat
face aux Chaux-de-Fonniers. (Valpresse)

Ce soir, sur la patinoire des Mélèzes, les Chaux-de-Fonniers sont à
même de conserver leur titre national. En effet , un succès sur Sierre
mettrait fin aux espoirs des Servettiens ; c'est dire si l'on attend une
excellente performance des hommes de l'entraîneur Gaston Pelletier
à cette occasion. L'ambition des Valaisans : faire aussi bien que lors
du match aller en Valais ! C'est donc à un tout grand choc que les
supporters des actuels champions suisses sont conviés. Un match où
l'ambiance ne fera pas défaut.

Consécration pour les Chaux-de-Fonniers
ce soir, face à Sierre, aux Mélèzes ?

La même scène se répétera-t-elle ce soir ?

En cas de victoire des Chaux-de-Fonniers, la Coupe de champion suisse
sera remise par les dirigeants de la Ligue suisse, à l'issue de la
rencontre !

Remise de la Coupe en cas de victoire



ê. VOTATIONS
? des 6 et 7 février 1971

1. VOTATION FÉDÉRALE sur le suffrage féminin.
2. VOTATIONS CANTONALES concernant :

1. l'élection des conseillers aux Etats par le
peuple

2. la loi sur les prestations complémentaires
à l'AVS

3. la loi sur l'aide complémentaire à l'AVS
4. la loi sur l'assurance-maladie des person-

nes âgées
' 5. la modification de la loi sur l'assurance-^

maladie
6. la revision de la loi sur la formation

professionnelle.
BUREAUX DE VOTE : Centre (rue Jaquet-Droz 23),
Collèges des Forges et de la Charrière. Samedi 6 fé-
vrier de 9 h. à 18 h. et dimanche 7 février de 9 h. ¦

à 13 heures.
VOTE PAR CORRESPONDANCE : Les électeurs et
électrices absents de la localité et qui désirent voter
par correspondance, doivent , en faire la demande
par écrit au bureau de la Police des habitants avec
indication des motifs. La demande devra porter
l'adresse exacte de l'électeur, de son lieu de séjour ,
de son domicile, ses nom et prénoms et année de
naissance. Le vote par correspondance ne peut être
exercé que par un électeur domicilié et se trouvant
en Suisse.
VOTE ANTICIPÉ : Les électeurs et électrices peuvent

! voter par anticipation du mercredi 3 février au
vendred i 5 février 1971 au bureau de la Police des
habitants, Serre 23 et . en dehors des heures de
bureau au Poste de police, Place de l'Hôtel-de-Ville.
VOTE DES MALADES : Le malades et les infirmes

i qui désirent que leur vote soit recueilli à domicile,
peuvent en faire la demande au Bureau électoral de
leur circonscription ou à la Police des habitants,
tél. 21 11 15.
RENSEIGNEMENTS : Pour les personnes qui auraient
égaré leur carte civique, pour les cas spéciaux et
les renseignements, le bureau de la Police des

; habitants, Serre 23, sera ouvert pendant toute la
durée du scrutin.

POLICE DES HABITANTS
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En raison d'une prochaine mutation de la titulaire, le poste de

secrétaire de la
direction des
finances
est à repourvoir.

-fr Langue maternelle française, connaissances d'allemand ou langue
maternelle allemande avec maîtrise du français

¦B- Notions d'anglais appréciées , mais pas indispensables
¦# Discrétion absolue
¦K- Sténographie française, capable de rédiger des procès-verbaux
# Expérience de trois à cinq ans de secrétariat en matière de classe-

ment, gestion du courrier et organisation de bureau.

Nous désirons engager une candidate à l'esprit mobile, se sentant à l'aise ;
lors de nombreux contacts internes et externes.

Nous vous prions de faire vos offres , accompagnées de la documentation
usuelle, à OMEGA département du Personnel commercial et adminis-
tratif , 2500 BIENNE, tél. (032) 4 35 11, interne 2502.

î Prêts 11 express I
PS do Fr. 500.- à Fr. 10 000.-

f- '- v) • Pas de caution: # [ j
fm Votre signature suffit I;; 1
j j o Discrétion totale {

Adressez-vous unique- I I
ment à la première [ j

Banque Procrédit
1 2300 La Chaux-de-Fonds, i

av. U-Robert 88, tél. 039/231612
•|̂  f̂t ouvert 08.00-12.15 

et 
13.45-18.00 !va JJBË termé le same di

VÊ&ÊSW Nous vous recevons" . . JBF discrètement en local
JE §|̂  privé

!• B ¦̂A i NOUVEAU Service express , E I

I Nom ____ l ¦

| ! | Rue - 'fi
' ¦ ; I Endroit '

Nous cherchons

chef de bureau
employé qualifié, dynamique, ayant
l'esprit commercial, désireux d'ap-
prendre quantité de choses. Maîtrise
de la comptabilité.

Offres à TSM, Assurances-Transports, avenue Léo-
pold-Robert 42, 2301 La Chaux-de-Fonds.

FABRIQUE D'HORLOGERIE G0RGERAT

KELEK
cherche

METTEUSE EN MARCHE
VIROLEUSE CENTREUSE
POSEURS DE CADRANS

EMBALLEUSES
en atelier exclusivement.

Prière de se présenter rue Jardinière 137 ou télé-
phoner au (039) 23 50 23.

Grand Magasin 

p| ' 5 . | ' cherche

pour différents rayons j

H VENDEUSES
( M^V ^ H l * "'* ¦'¦¦ '• '' ¦¦ t &#&<??•''' -
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¦̂JP. HT tions.

8w Se présenter au chef du per-
! m sonnel ou téléphoner au (039)
; f 23 25 01.
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CARMEN résout vos
problèmes de mise en plis
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'. ii^Bjl VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

JARDINS
D'ENFANTS

Les inscriptions aux jardins d'enfants pour le prin-
temps 1971 des enfants qui entreront à l'Ecole pri-
maire en 1972 (nés entre le 1er juillet 1965 et le 31
août 1966) seront encore reçues jusqu 'au 20 lévrier
par les Services Sociaux , rue du Collège 9. (Les
inscriptions déjà enregistrées dans les différents

i jardins ne doivent pas être renouvelées).

Toutes les inscriptions sont prises à titre provisoire
et sous réserve du nombre de places disponibles.

Les jardins d'enfants sont ouverts du lundi au ven-
dredi : le matin de 9 h. à 11 h. et l'après-midi de
14 h. à 16 h. sauf le mercredi.

DIRECTION DES SERVICES SOCIAUX
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Suffrage féminin :
OUI parce que
c'est juste
Je pense qu'il est préférable d' ac-
corder le droit de vote et d'éligibilité
aux femmes , même si certaines n'en
veulent pas, que de continuer à le
refuser à celles qui désirent partici-
per activement à la construction du
pays.

Yann RICHTER ,
directeur-adjoint de la
Chambre suisse de l'horlogerie

Parti radical
V

Quel est le TERMINEUR ou
l'ATELIER D'HORLOGERIE

bien organisé qui pourrait entre-
prendre 150 à 200

MISES EN MARCHE
! et

ACHEVAGES
par jour , en production régulière,

calibres 5 '/V" à 11 '/c '" ?
Ecrire sous chiffre LP 2143 au
bureau de L'Imp'artial.

cherche pour son département
« POIDS LOURDS » à Neuchâtel , un

mécanicien
sur .
camions
désirant travailler sur les véhicules
utilitaires américains MACK.

Son activité comprend :

— modification et adaptation des
véhicules neufs

— services d'entretien et de répara-
tion

Nous vous offrons un travail varié ,
en partie indépendant , au sein d'un
groupe jeune et dynamique.

Veuillez téléphoner ou adresser vos
offres de service à
NOTZ & CO S. A.
Service du personnel
Briigg-Bienne
Tél. (032) 2 55 22 - Boîte postale 2501

ATELIER DE RÉGLAGE
entreprendrait encore quelques

séries de '

RÉGLAGE COMPLET
Eline Glatz , 19 rue P.-Péquignat

2900 Porrentruy

Vous pouvez habiter gratuitemen et
' avoir un revenu intéressant en achetant
: un immeuble locatif et exploiter le joli

petit

CAFE - RESTAURANT
entièrement rénové et équipé , situé dans
localité de la rive gauche du lac de
Neuchâtel.
Ecrire sous chiffre P 20242 N, Pu-
blicitas S. A., Neuchâtel .

; A louer
pour date à convenir

beaux locaux commerciaux '
de 121 m2, pouvant être aménagés selon le désir du

! locataire, au 3e étage de l'immeuble de la Caisse
nationale, Léopold-Robert 23-25, La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 23 76 54. :

GALLET
Nous cherchons

POSEUSE DE CADRANS
OUVRIÈRE POUR DIVERS
TRAVAUX D'ATELIER

éventuellement serait mise au courant

GALLET &, CO S. A., ; avenue Léopold-Robert 66,
2301 La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 22 27 85.

UN GAIN ACCESSOIRE
très appréciable est offert à qui pren-
drait un secteur de représentation des
articles et produits JUST.

Si vous disposez de 4 heures environ
par jour , téléphonez à notre chef-repré-
sentant , M. Robert Schenk. tél. (038)
41 26 05.

GARÇON
EST DEMANDÉ

pour faire les com-
missions, entre les
heures d'école.
S'adresser aux :

TEINTURERIES
RÉUNIES S. A.
Ld.-Robert 31 a

COMMERCE DE VINS
de la place

cherche pour entrée immédiate
ou date à convenir

un aide-
caviste

un aide-
livreur

Places stables, travail varié,
caisse de retraite.

Adresser offres manuscrites avec
prétentions de salaire sous chiffre
MD 2161 au bureau de L'Impar-
tial ou téléphoner au (039) 22 10 46

A LOUER

appartement
de 3 chambres
tout de suite ou
pour date à conve-
nir.  A la même
adresse un

appartement
de 2 chambres
pour personne seu-
le à Sonvilier.

Loyer modeste.

Tél. (031) 86 13 29
dès 18 h. 30

On cherche

VENDEUSE
pour magasin d'alimentation de la
ville.

Ecrire sous chiffre FR 2220, au
bureau de L'Impartial.

A LOUER au cen-
tre de la ville , ap-
partement 3 pièces,
prix modeste, libre
dès le 1er mars.
Tél . (039) 23 41 96.
A LOUER tout de
suite, chambre meu-
blée, part à la sal-
le de bain. Tél. 039
26 00 07, heures des
repas. 
A LOUER chambre
avec part à la cui-
ine à demoiselle.
Tél. (039) 22 47 13

A LOUER chambre
indépendante à 2
lits , part à la cui-
sine, chauffage cen-
tral. Tél. (039)
22 24 45. 
A LOUER tout de
suite, chambres
meublées, indépen-
dantes. Tél. (039)
22 36 36. _j



INFORMATIONS INTERNATIONALES
9 Le transport aérien mondial a

augmenté en 1970 de 7 pour cent pour
le transport des passagers avec 311
millions de personnes contre 290 mil-
lions en 1969 ? Mais cette augmenta-
tion est nettement plus faible  que celle
qui avait marqué les années précéden-
tes.

• La société espagnole Europistas
Concesioneria Espanola vient de lancer
un emprunt de 150 millions de f rancs
par l' entremise du Crédit Lyonnais et
de la Comerzbank belge en vue de

contribuer au financement des grandes
autoroutes espagnoles.
t L'aide des Communautés juives du

monde à l'Etat d'Israël est estimée pour
l'année 1971 à un milliard de dollars
répartis en 600 millions de dons et
400 millions de prêts à long terme.

• Le taux d' escompte de la Banque
de France a baissé pour la troisième

fois  d'un demi-point depuis le 27 août
1970 , il est à 6,5 pour cent. La France
vient donc juste après le Royaume-
Uni dont le taux d' escompte est f i xé
à 7 "la , suivi à 6 °/o par l'Allemagne,
le Canada, les Pays-Bas et le .  Japon ,
à 5,5 "lo par l'Italie et à 5.25 °/o par
les USA. Le taux le plus élevé est
donc pratiqué par le Royaume-Uni. Ce
c{ui a pour conséquence de provoquer
un a f f l u x  important de capitaux f l o t -
tants en Grande-Bretagne , capitaux qui
ont vivement contribué à assurer le
solde créditeur de la balance des paie-
ments britannique.

0 La ¦ production de l'EDF a atteint
en 1970, 140,7 . milliards de kilowatts ,
soit une augmentation de 7 pour cent
par rapport à 1969.

O Les dépôts dans les Caisses d'é-
pargne françaises ont présenté un ex-
cédent record en 1970 de 9,74 milliards
de francs contre 9,44 en 1969 et seule-
ment 5 milliards en 1968.

© Les sociétés industrielles SNECMA
et MESSIER , spécialisées dans la pro-
duction de moteurs et d'équipements
aéronautiques, onc décidé de procéder
à un regroup ement de leurs activités.
Dans la nouvelle société (MESSIER-
ISPANO) ,  la part de la SNECMA est
de 34 pour cent et celle de MESSIER
de 66 °/o.

9 Une conférence va réunir les Etats
arabes de l 'Ouest à Tunis du 27 au
31 janvier. Elle aura pour objet de
déterminer les moyens les plus propres
à favoriser le développement de la coo-
pération internationale entre les Etats
participants notamment dans le domai-
ne des institutions communes des en-
treprises publiques multinationales et
de la planification.

# La Société nationale des chemins
de f e r  algériens vient de recevoir les
premières locomotives diesels électri-
ques qu'elle a commandées à la Ge-
neral Motors.

• L'Organisation des Etats améri-
cains vient d' adresser une mise en gar-
de au gouvernement de Washington
contre les mesures de protectionnisme

commercial qui sont envisagées par cer-
tains milieux économiques et soumi-
ses à l' adoption du Congrès.

& L'Organisation européenne de re-
cherches spatiales subit une sérieuse
crise du fai t  du départ de la France
de cette organisation. Elle n'en a pas
moins adopté un budget partiel pour
1971 qui est pour l'essentiel la recon-
duction d'une partie du budget anté-
rieur. Le désaccord des puissances eu-
ropéennes sur le programme de cette
organisation dans le domaine de la
construction des satellites et leur mé-
sentente sur les moyens que ces Etats
sont appelés à mettre à sa disposition
vont vraisemblablement faire échouer
le programme européen de recherches
spatiales.

Des ' accords bilatéraux notamment
entre la France et l'Allemagne vont
être la solution de rechange mais qui
consacrera l'échec d'une intégration
spatiale dans un domaine où elle eut

été particulièrement utile pour l'Eu-
rope.

# L'Organisation commune des Etats
africains, malgache et mauritien vient
de déterminer les bases d'une promo-
tion des entreprises industrielles et
commerciales africaines.

# Les réserves monétaires de la
Grande-Bretagne viennent d'être sen-
siblement améliorées non seulement par
un excédent de 56 millions de livres
sterling à la f in  décembre 1970, mais
par l'a f f l u x  de capitaux flottants atti-
rés par le taux de l'escompte qui est
maintenu à 7 pour cent. Enfin la Gran-
de-Bretagne vient de bénéficier de 299
millions de dollars de droits de tirage
spéciaux sur le Fonds monétaire inter-
national.

# Le Maroc poursuit sa politique
d' expansion touristique et de diversi-
fication économique. Il vient de doubler
en un an et demi sa capacité hôtelière
en la portant à 41.000 lits. Tandis qu'un
accord conclu avec la Régie Renault
vient d' aboutir à la création d'une nou-
velle chaîne de montage de véhicules
automobiles à Casablanca.

Une ville sortie des marécages
En 1964, sur une petite route tran-

quille qui conduit à la mer, un écri-
teau sur un poteau de bois : «Domaine
Grande Motte, voie privée». U n'y avait
que de l'herbe, des marécages et plus
loin du sable. On en était à l'heure de
la démoustication. Cette pancarte mé-
ritait un instant de réflexion. Une ville
bien curieuse allait se dresser dans
son dos.

L'AMÉNAGEMENT
LANGUEDOC-ROUSSILLON

Le gouvernement français, en amé-
nageant les côtes du Languedoc-Rous-
sillon , allait créer une importante zone
touristique sur cette lande inhospita-
lière. Durant 4 ans, en grand secret,
le gouvernement a acquis les terrains.
U s'est chargé ensuite de la démousti-
cation , du reboisement et du finan-
cement de l'infrastructure routière,
portuaire et urbaine. La construction
fut réalisée par des sociétés à économie

mixte. Dès lors, l'Etat cède les terrains
qu'il avait acquis et équipés aux so-
ciétés d'économie mixte. Les terrains
ne sont donc pas chers.

LA GRANDE MOTTE
A 20 km. de Montpellier, du côté

d'Aigues-Mortes, l'opération Grande-
Motte s'allonge sur 4 km. de front de
mer. La nouvelle ville de vacances
offrira d'ici quelques années, 43.000
lits. Actuellement, le programme est
à moitié réalisé. Le port de plaisance,
au centre de la ville, est dominé par
le groupe des immeubles collectifs, tous
construits en forme de pyramides. C'est
l'élément typique de la Grande Motte.
En couronne, les trois zones destinées
aux maisons individuelles sont entou-
rées à l'ouest de terrains de camping,
à l'est de la plaine de jeux et des
hôtels.

UN AVENIR GAZIER ?
La Camargue voit donc naître une

ville arrachée aux marécages, aux
moustiques et aux troupeaux de tau-
reaux. Loin de tout gazoduc et proche
d'importantes raffineries de pétrole
n'est-ce pas une gageure de vouloir
l'alimenter en gaz ? Pourtant, une con-
vention a été signée en ce sens. La
formule de la chaufferie collective, avec
pu sans distribution d'eau chaude a

¦été souvent retenue en raison de la
?-forme même des immeubles. La liste
des clients commerciaux s'allonge len-
tement au fur et à mesure des ins-
tallations de snaks, de restaurants, de
boulangeries-pâtisseries. En outre, deux
grosses chaudières assurent le chauffa-
ge de l'eau pour les douches de l'éta-
blissement balnéaire.

La courbe des consommations accuse
une forte progression. U faut dire que
la Grande Motte n'est pas seulement
une station de vacances : nombre de
Montpelliérains ¦ ont acheté apparte-
ments, villas individuelles, à titre de
domicile principal. Ils y vivent toute
l'année. Représentant un quart des ré-
sidents, ils assurent une consommation
domestique permanente. Autour de ce
noyau , le succès de cette réalisation a
attiré beaucoup d'habitants de la ré-
gion pour toutes les fins de semaine
ou pour les vacances scolaires. Il faut
ajouter que la Grande Motte, à défaut
d'être froide, est humide. D'où la né-
cessité de chauffer régulièrement en
hiver.

Il est significatif que le gaz soit lar-
gement présent dans la réalisation de
cette ville de vacances de l'an 2000.

G. M.

Les réserves mondiales de pétrole
L'exploitation permanente et massi-

ve de matières premières, dont la for-
mation nécessite un laps de temps in-
connu sous des conditions spécifiques,
engendre en soit le danger d'épuise-
ment prématuré des réserves existan-
tes. Cette constatation est valable aussi
bien pour le pétrole que pour les mi-
nerais métalliques et l'uranium.

C'est la raison pour laquelle il est
fort intéressant d'examiner la relation
entre la production et les réserves.
Au préalable il est toutefois nécessaire
de définir la notion de réserve. L'in-
dustrie pétrolière est extrêmement pru-
dente à ce sujet. Ainsi elle reconnaît
comme «réserve prouvée» uniquement
les gisements de pétrole, prouvés par
le forage et reconnus récupérables grâ-
ce aux moyens techniques existants.
En plus on ne retient que les valeurs
limites inférieures, par exemple du de-
gré de déshuilage, l'extension des
champs de pétrole, etc. Seuls les ré-
sultats ainsi obtenus serviront de base
à l'établissement des statistiques sui-
vantes.

Année Accroissement des résen
1965 en mio./t
1966 1280
1967 5020
1968 3600
1969 5600

9200

Il convient aussi de rappeler qu'en
règle générale les sociétés se conten-
tent de garantir des réserves pour une

De leur côté, les géologues évaluent
les réserves mondiales «possibles», ac-
cumulées dans les couches pétrolières
des bassins sédimentaires, entre 500
et 800 milliards de tonnes, auxquelles
il convient d'ajouter le pétrole extrait
des sables et schistes bitumeux de l'or-
dre de 230 milliards de tonnes.

En dressant le bilan entre la pro-
duction et les réserves, on constate que
les réserves prouvées de pétrole pour-
ront couvrir les besoins plus longtemps
que les réserves probables d'uranium.
Or , la prospection des deux matières
premières se poursuit, de même que
la recherche s'efforce à améliorer en-
core les méthodes d'extraction et à
augmenter le rendement de l'énergie
brute. A l'heure actuelle on se base sur
un degré de déshuilage d'approximati-
vement 40 pour cent, or il est certain
que ce taux pourra être augmenté en-
core.

Malgré une extraction accrue les ré-
serves de pétrole ont augmenté selon
le tableau suivant :

/es Production annuelle
en mio./t

1503
1710
1831
1975
2133

seule génération , sinon les charges d'in-
vestissement deviendraient trop lour-
des.

J7i Cours communiqués par : SOCIETE DE BANQUE SUISSE

Cours du 29 janvier (Ire <:olonne) Cours du 1er février (2e colonne)

NEUCHATEL
Cr. Fonc. Neu. 800 800
La Neuchâtel. 1600 o 1550 o
Cortaillod 4950 d 5000
Dubied 1725 1715

LAUSANNE

Bque Cant. Vd. 975 975
Cdit Fonc. Vd. 880 885
Cossonay 2400 d 2400 d
Chaux & Cim. 575 d 575 d
Innovation 270 275
La Suisse 2750 2700

GENÈVE
Grand Passage 385 365
Naville 850 850 d
Physique port. 650 645
Fin. Parisbas 193 195
Montedison 5.60 5.45
Olivetti priv. 17.45 17.70
Zyma 3700 3650

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 670 678
Swissair nom. 601 602

ZURICH

U.B.S. 4045 4055
Crédit Suisse 3210 3200
B.P.S. 2100 2110
Bally 1180 1170
Electrowatt 2265 d 2290
Holderbk port. 385 396
Holderbk nom. 340 353
Interfood «A» 1075 d 1075 d
Interfood «B» 5600 5600
Juvena hold. 1770 1790
Motor Colomb. 1475 1480
Italo-Suisse 242 241
Réassurances 2130 2140
Winterth. port. 1290 1290
"Winterth. nom. 990 990
Zurich accid. 4525 4600
Aar-Tessin 820 d 830 d
Brown Bov. «A» 1515 1515
Saurer 1790 1760
Fischer port. 1390 1390
Fischer nom. 250 d 255 d
Jelmoli 880 860
Hero 4250 4300
Landis & Gyr 1740 1740 d
Lonza 2300 2330
Globus port. 3125 3150
Nestlé port. 3270 3265
Nestlé nom. 2230 2245
Alusuisse port. 2800 2775
Alusuisse nom. 1305 1290

ZURICH

Sulzer nom. 3375 3400
Sulzer b. part. 335 383
Oursina port. 1430 1435
Oursina nom. 1420 1420

ZURICH

(Actions étrangères)

Anglo-Am<;r. 32:,/j 32'/ J
Machines Bull 68V2 687»
Cia Argent. El. 30 30
De Beers 28V2 29 '/i
Imp. Chemical 2472 24'Ai d
Ofsit 66 64
Pechiney 1371/2 138'/»
Philips 590/4 591/.,
Royal Dutch 168 1677s
Akzo • 107 106V2
Unilever 113Vs 111
West. Rand 71 d 71 rl /i
A.E.G. 210 2117s
Bad. Anilin 18272 184
Farb. Bayer 176 175
Farb. Hoechst 227 2247s
Mannesmann 192 d 193
Siemens 24472 245
Thyssen-Hùtte 112 11072
V.W. 21672 21672

BALE
(Actions suisses)
Roche jee 174000 174000
Roche 1/10 17500 17425
S.B.S. 3190 3195
Ciba-Geig-y p. 2425 2430
Ciba-Geigy n. 1730 1735
Ciba-Geigy b. p.2250 2245
Girard-Perreg. 875 d 875 d
Portland 3025 3025
Sandoz 4150 4170
Von Roll 1170 d 1170 d

BALE
(Actions étrangères)
Alcan 97»/4 e 98
A.T.T. 227 22872
Burroughs 487 d 496
Canad. Pac. 292 295
Chrysler H7»/i H»Va
Contr. Data 251 2537s
Dow Chemical 337 d 338 d
Du Pont 594 600
Eastman Kodak 824 323
Ford 234 d 24072
Gen. Electric 4277s 425
Gen. Motors 348 352
Goodyear 131 129 d
I.B.M. 1375 1392
Intern. Nickel 19572 196
Intern. Paper 164 16372
Int. Tel. & Tel. 23772 237Vs
Kennecott 165 16372 d
Litton 107 HO
Marcor I4l7s d 1427s d
Mobil Oil 227 d 225 d
Nat. Cash Reg. 168 172
Nat. Distillers 74 75
Penn Central 267s 2874
Stand. Oil N.J. 2981/» 303
Urfion Carbide 18772 18772 e
U.S. Steel 1427= 1407» e

Billets de banque étrangers
Dollars USA 4.27 4.32
Livres sterling 10.20 10.50
Marks allem. 116.75 119.75
Francs français 76.50 79.50
Francs belges 8.40 8.80
Lires italiennes —.66 —.70
Florins holland. 118.25 121.25
Schillings autr. 16.50 16.80
Pesetas 6.— 6.30
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.
NEW YORK
Ind. Dow Jbnes
Industries ' 868.49 877.80
Transports 192.06 192.40
Services publics 124.29 124.33
Vol. (milliers) 20.960 20.650

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 5235.. 5315._
Vreneli 46 _ 49 59
Napoléon 43 50 47 59
Souverain 43 50 47.50
Double Eagle 240. 260. 

/
^S \ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS

(UBSjPAR L'UNION DE BANQUES SUISSESv§y
Cours hors bourse

Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA 67.— 70.50
BOND-INV. 101.75 105.—
CANAC 143.— 155.— ,
DENAC 86.50 93.—
ESPAC 196.— 210.50

. EURIT 155.— 163.50
FONSA 102.— 107 —
FRANCIT 99.50 107.50
GERMAC 120.— 129.—
GLOBINVEST ' 87.50 92.50
ITAC 205.50 220 —
PACIFIC-INV. 86.— 91.50
SAFIT 208.— 228.—
SIMA 139.— 150;50

V7^~ Dem. Offre
\r w Communiqué .__ . „„„„ „ „_„
V-/ par la BCN IFCA 1050'- 1070-

\/ VALCA 92.— 94.50

FONDS DE PLACEMENT
CANADA IMMOB. 74
CANASEC 85
ENERGIE VALOR 11
SWISSIMM. 1961 94

Dem. Offre Dem. Offre
5.— —.— SWISSVALOR 222.50 226.50
2.— 872.— UNIV. BOND SEL. 107.25 108.75
1.25 113.25 USSEC 1038 1065.—
5.— ' 960.— INTERVALOR 95 96 —

1er fév. 29 janv.

I N D I C E  Industrie 375,1 373,9
n- .l l n o i r n  Finance et assurances 246,3 245,6
BOUKblLK INDICE GÉNÉRAL 327,1 326,1
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Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

Petzi, Riki
et Pingo
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Pour un cent cinquantième anniversaire

Qu'il existe à La Chaux-de-Fonds un Bureau de contrôle des ouvrages en
métaux précieux, c'est ce qu'affirment les textes légaux et le papier à entête
de l'institution. Pour le fabricant, l'ouvrier, l'homme de la rue, il y a « Le
Contrôle ». Ce raccourci traduit une familiarité de bon aloi. Il est bien dans
la note de chez nous. Le respect fondu dans l'affection. L'affection tempérée
par une certaine rudesse. Dans nombre d'entreprises des Montagnes neuchâ-
teloises le patron est Monsieur Georges, ou Monsieur Pierre. Dire : « Le
Contrôle », c'est un peu appeler Le Bureau de Contrôle des ouvrages en

métaux précieux de La Chaux-de-Fonds par son prénom.

Les ponts
de l'Histoire

Curieuse genèse que celle des Bu-
reaux de contrôle ! S'il fallait définir
ou justifier le contrôle des ouvrages
en métaux précieux par son contraire,
on serait tenté d'écrire : à l'origine,
il y eut la fraude ! La fraude, la tri-
cherie, la tromperie apparaissent dans
les récits d'autrefois, les propos histo-
riques ou anecdotiques , les mémoires
se rapportant à la nécessité d'assurer
la réputation de loyauté du produit
neuchâtelois. Une loi fédérale vien-
dra plus tard. Les fraudeurs ? A croire
qu'ils se donnent le mot , s'encoura-
gent mutuellement, ou font école. Evo-
quant des doléances qui prennent date
le 1er juillet 1805, Albert Matthias,
dans l'ouvrage cité en exergue, écrit :
« Le sieur François de Meuron, reve-
nant sur des requêtes des marchands
horlogers des Montagnes, de 1788, 1789
et 1790, auxquelles des Monteurs de
boîtes donnèrent leur adhésion, infor-
me le Conseil d'Etat, qu'il devient in-
dispensable de mettre «Un frein aux
fraudes introduites par les soudures
inutiles » (...) Lé maire Droz , de La
Chaux-de-Fonds, le 21 juillet 1805, dé-
nonce une pratique « qui ne doit son
origine qu'à la cupidité des établisseurs
qui ont ravalé les façons. Cela est
si vrai, c'est que les ouvriers ne s'en
cachent plus et qu'ils appellent vulgai-
rement la soudure: le Sauveur.» «Doc-
trine affreuse, vol manifeste », obser-
ve-t-il quelques années plus tard ».

On verra pire : « La fraude s'étend
aux clefs de montres, dont l'or est
souvent plus apparent ,que réel ». Voi-
là pour l'histoire et l'anecdotes mêlées.
Voici pour l'administration de la Jus-
tice ! Les fraudeurs payaient cher leurs

„actes délictueux. A la demande du
Contrôle l'archiviste Louis Thévenaz
avait écrit, à l'occasion du deux cen-
tième anniversaire du Règlement de
1754 un ouvrage fascinant intitulé
« Faussaires d'autrefois ». On y voit

comment l'astuce se mariait à. la ruse,
comment l'or et l'argent tentaient .jus-
qu'aux plus respectables, comment aus-
si — et ce n'est pas l'un des moin-
dres enseignements de ce petit livre,
grand par l'esprit qui l'anime — les
plus authentiques noms d'ici eurent
parfois, pour très lointains ancêtres,
l'un ou l'autre de ces faussaires dont
l'histoire a été tirée de l'oubli où elle
sommeillait dans les Archives du Châ-
teau. Ainsi : « Dans la séance du 26 no-
vembre 1737 de la Cour de Justice
de La Chaux-de-Fonds, le maire « a
montré et fait voir des boutons d'ar-
gent, pour des manches de chemises,
dans lesquels boutons il y a une pièce
de cuivre rouge qui y est renfermée,
ensorte qu 'on ne peut s'en prendre
garde, si on ne les casse, et par ainsi
celui qui les achète au poid ne peut
s'empêcher d'être trompé, en payant
sans le savoir, le cuivre rouge au prix
de l'argent fin ».

L'auteur du délit céda devant la me-
nace du supplice. Quant à Messieurs
de la Justice, « ayant examiné la pro-
cédure et les confessions du détenu,
fait attention à ce qu'ils doivent au
maintient, de l'ordre et qu'il importe
de reprimer pareilles friponneries, l'ont
condamné à deux années de bannisse-
ment et aux fraix de sa détention, sauf
la grâce de Sa Majesté, soit de M. lé
gouverneur. » Faut-il parler de gran-
deur d'âme ? « Moins d'une semaine
après cette condamnation » le gouver-
neur graciait le délinquant, « moyen-
nant qu'il reparût en Justice pour y
« mettre les deux genoux à terre »,
demandât pardon et payât les frais.
Le Conseil d'Etat ajoutait que ses ou-
tils lui seraient rendus « pour qu'il
puisse continuer à travailler de sa
profession et gagner pour subvenir à la
subsistance de sa famille » (Ls Théve-
naz, ouvr. cité, p. 105)

Dernière page du « Procès verbal de la Prestation de serment des personnes
établies pour la garanti e et le poinçonn ement des ouvrages en or et en argent

de fabrication de cet Etat. Du 21e Novembre 1820 ».

par M. Jean HALDIMANN

Comment arriver à un contrôle des
ouvrages en métaux précieux et, plus
particulièrement des boîtes or ? A. Mat-
thias a fait un volume de cette histoire,
à l'occasion du centenaire du Contrôle ,
montrant comment, par poussées suc-
cessives, avec les aléas inhérents à ce
genre d'entreprise, la nécessité d'une
réglementation finit par s'imposer, à
l'échelon neuchâtelois, puis au niveau
de la Confédération, cette dernière,
après avoir légiféré, .ayant eu la sa-
gesse de laisser aux cantons le soin
de l'organisation des Bureaux de con-
trôle, sous la haute surveillance de
l'autorité fédérale.

Bornons-nous à un survol de l'his-
toire du Contrôle de La Chaux-de-
Fonds pendant un siècle et demi.

IMOUS avons vu, pius Ilitui , qu un
premier « Règlement » avait été édic-
té le 24 septembre 1754. Ce règle-
ment allait , selon Matthias, constituer
« la base, l'ossature du contrôle des
ouvrages d'or et d'argent tel qu'il fut
pratiqué dans notre pays pendant plus
d'un siècle ». Et lorsqu'il est question de
pays, c'est du pays de Neuchâtel qu'il
s'agit ici. Ce règlement devait « être
observé dans tout l'Etat par les Orfè-
vres, Jouaillers et tous Ouvriers tra-
vaillant en Or et en Argent ».

Les lois nouvelles sont rarement bien
accueillies. « A peine publié, le Règle-
ment de septembre 1754 soulève de
vives récriminations dans le monde des
« travailleurs en or » des Montagnes,
gens jamais contents et pétitionnaires
perpétuels ».

Oserait-on dire d'un règlement ayant
pour objet l'or et l'argent, et dont les
douze articles constituent des merveil-
les d'expression et d'intention qu'il eut
rapidement du plomb dans l'aile ? Tou-
jours est-il que la nécessité s'impo-
sait d'une autre réglementation. L'or-
donnance du 30 août 1819 portait
« création de bureaux de poinçonne-
ment « partout où cela sera trouvé
convenable, et pour le moment actuel
au Locle et à La Chaux-de-Fonds ».
Un peu plus d'un an s'écoula.

Le 21 novembre 1820, à La Chaux-
de-Fonds, le 24 novembre au Locle, eut
lieu « l'installation solennelle des deux
bureaux créés par l'Ordonnance offi-
cielle ».

Des règles précises furent naturel-
lement édictées à propos des es-
sayeurs-jurés , des poinçons et du poin-
çonnement. Le Contrôle était né. Est-
ce à dire qu'il allait trouver devant
lui une route aplanie, compréhension
partout , à commencer par les fabri-
cants et les « travailleurs en or » ?
L'affirmer serait contraire aux faits et
au caractère des Montagnons qui con-
sidèrent la contradiction comme un élé-
ment d'émulation.

Mais pourquoi la réglementation de
1819 n'était-elle pas de nature à don-
ner satisfaction au plus grand nom-
bre ? C'est qu'elle ne connaissait que
l'or 18 carats et l'argent 0,800. D'au-
tres titres n'étaient pas reconnus. Sub-
sistaient ainsi certaines ouvertures sur
la fraude-

Comment y parer ? Partisans et adver-
saires du 14 carats s'affrontèrent. Sans
doute y eut-il des luttes épiques.
Voyons-en la preuve dans le fait que
le Conseil d'Etat, par arrêté du 24 no-
vembre 1863 ouvre un concours pour
la rédaction d'un « Mémoire » répon-
dant aux questions suivantes :

« A) Quelles sont , d'après la scien-
ce économique, l'état actuel et les be- -
soins de notre fabrique , ainsi que
d'après l'expérience des autres pays,
les meilleures bases sur lesquelles doit
reposer l'élaboration d'une loi sur le
titre pour les matières d'or et d'ar-
gent dans la fabrication de l'horloge-
rie et de la bijouterie ?

» B) Quels seraient, dans l'éventuali-
té du maintien de la loi actuelle, les
meilleurs moyens d'exécution pour en
assurer la stricte observation ».

Trois prix , de 800 fr , 500 fr et 200 fr ,
devaient récompenser les meilleurs tra-
vaux. Les Mémoires primés ont été réu-
nis en volume, sous le titre « Mémoires
sur la question du titre et du contrôle
dans le canton de Neuchâtel », Impri-
merie Montandon Frères, Neuchâtel ,
1865. DaiiS ce, champ du souvenir hor-
loger il y aurait nombre de glanures
à mettre en gerbes. Mais s'il fallait
faire ce rappel , nous ne saurions nous
y attarder, si ce n'est pour souligner
que « Le Conseil d'Etat ne voit pas
la possibilité d'empêcher la circulation
d'objets non poinçonnés : « Pour essayer
d'y arriver , il faudrait une armée d'al-
guazils , chargés de fouiller les apparte-
ments, les coffres , les ateliers et même
les passants ». L'autorité executive es-
time « nécessaire d'appeler contrôle
neuchâtelois la garantie apposée par
l'Etat par le moyen des bureaux de
contrôle, sur les divers objets manu-
facturés qui leur sont présentés pour
cela. Le contrôle neuchâtelois a en
enei. Sci vieille repuicuiun d fattuvegcii-
der , à protéger et surtout à répandre ».
(A. Matthias, ouvr. cité, p. 80).

Or, une nouvelle loi cantonale, de
1865, devait être considérée comme une

... C'est à un enfant de La Chaux-de-Fonds , notre émi-
nent concitoyen Numa Droz , alors chef du Département f é d é -
ral de l'Intérieur, qu'échut l'honneur et la tâche de cristalliser
les désirs de la fabrique horlogère unanime, patrons et ouvriers
marchant en plein accord.

A. MATTHIAS
(« Centenaire du Bureau du Contrôle fédéral

de La Chaux-de-Fonds, 1820 - 1920 »)

cote mal taillée. « On truque les boîtes,
on insculpe de fausses indications, il
faut remanier la loi, déjà caduque, au
bout de six ans. » Une motion , déposée
au Grand Conseil le 21 octobre 1871 par
Henry Grandjean et consorts aboutira
au décret du 20 septembre 1873 qui
autorise « à travailler et à poinçonner
l'or au titre de 14k. »

* * *
S'il est des « correspondances », au

sens baudelairien du mot, il est aussi
de curieuses coïncidences qui ne doi-
vent rien aux parfums, aux couleurs
ou aux sons. Il s'agit de présences. En
plaçant la statue de Numa Droz , sur
la place de la gare, à La Chaux-de-
Fonds, qui eut songé que le Contrôle
serait un jour , son plus proche voisin ?
Une pelouse, quelques arbres séparent
l'homme d'Etat statufié des laboratoi-
res du Contrôle. A côté de tant de ti-
tres contrôlés dans un métal noble,
quel simple titre de gloire que ce voi-
sinage post mortem entre un homme
et l'application quotidienne d'une sorte
de mot d'ordre qui avait pour lui va-
leur d'axiome et qui figurait dans le
message du Conseil fédéral , du 28 no-
vembre 1879, à la Haute Assemblée
fédérale, concernant un projet de loi
fédérale sur le contrôle des ouvrages
d'or et d'argent ! Cette proposition , qui
a la rigueur d'une belle devise, la voi-
ci : Rendre possible l'exécution loyale
de toute commande honnête.

L'idée d'une loi fédérale sur le con-
trôle était dans l'air depuis un certain
temps, déjà. Le 23 décembre 1876 le

Conseil des Etats avait adopté un pos-
tulat d'un député bernois ayant pour
objet le contrôle de la fabrication et
de la vente des matières d'or et d'ar-
gent et la protection des marques de
fabrique. Le 19 juin 1879 une motion
portant les signatures des députés neu-
châtelois Arnold Grosjean , Louis Mar-
tin , Charles-Alfred Petitpierre et
Louis-Constant Lambelet , était adoptée
par le Conseil national. Elle avait la
teneur suivante : « En exécution du
postulat du Conseil des Etats , en date
du 23 décembre 1876, no 101, le Con-
seil fédéral est invité à présenter , pour
la session de décembre prochain , un
rapport et des propositions au sujet
d'une loi sur le contrôle et la garantie
des ouvrages d'or et d'argent. »

Deux ans auparavant Numa Droz
s'était livré « à une étude approfondie
de la question du contrôle » et consi-
gnait le fruit de ses réflexions dans
un message du chef du Département
de l'Intérieur au Conseil fédéral , du
12 juin 1877. L'ancien ouvrier gra-
veur imprimait au magistrat la juste
impulsion et ordonnait sa vision. Une
vision des choses claire et pratique.
Le 23 décembre 1880 la loi Numa
Droz était ratifiée par les deux Con-
seils.

On peut affirmer , sans crainte de se
tromper , que la loi fédérale de 1880 a
instauré, sur le plan horloger, un pre-
mier contrôle suisse de la qualité. Le
contrôle le plus rigoureux puisque la
loi sur le contrôle ne connaît aucune
tolérance.

LE«CONTRÔLE»
à travers le temps

D' après une sanguine de Charles L'Eplattenier.

Traquer la fraude , ce fut aussi le
souci du Grand Conseil neuchâtelois,
dont un décret , du 20 novembre 1870,
a l'allure d'un avertissement solennel :
« Seront punis d'un emprisonnement de
un à six mois, ceux qui auront insculpe
sur des ouvrages d'or, d'argent, ou
d'autre métal , des indications desti-
nées à tromper , ou pouvant avoir pour
effet de tromper sur le titre ou la
valeur de la dite insculpation. »

Mais, au-delà de la lutte contre la
fraude , voyons le souci constant des
horlogers du Haut Pays d'asseoir le '
prestige du produit horloger. Ce souci-
là , beaucoup l'ont porté, et le portent
encore. Dans le livre sensible et géné-
reux intitulé « Hommage à Maurice
Favre », publié en 1964 sous l'égide
du Contrôle, Jean-Marie Nussbaum
rappelle opportunément : « En 1848
déjà , les préfets du Locle et de La
Chaux-de-Fonds prient le Conseil
d'Etat d'obtenir de Berne qu 'une loi
fédérale règle pour tout le pays « l'ob-
jet important du contrôle et poinçon-
nement ». Le Conseil d'Etat y consent.
En 1850, 548 maisons, fabricants et
ouvriers réunis, pour la plupart , sinon

tous, de La Chaux-de-Fonds, man-
dent aux Chambres fédérales une
adresse identique. »

La loi Numa Droz devait concrétiser
les espoirs et les vœux des horlogers
neuchâtelois, et permettre aux Bu-
reaux de Contrôle de jouer mieux en-
core le rôle qui leur était , déjà , dévolu.

L'horlogerie , l'a-t-on assez répété , ne
ressemble à aucune autre industrie
suisse. Qu 'il s'agisse des produits qu 'el-
le exporte, de ses structures internes,
de son histoire ou de son avenir, l'hor-
logerie constitue un monde en soi. Mais
un monde à la face du monde ! Un
monde qui vit de sa projection sur
l'univers. D'où l'importance qui s'atta-
che à la qualité du produit. Dans une
telle perspective il n'est pas exagéré
de prétendre et d'affirmer que le con-
trôle officiel du titre contribue au pres-
tige de la montre suisse.

Nul ne pourrait imaginer , aujour-
d'hui, que ce contrôle s'effaçât de la
carte des exigences du consommateur
et du fabricant lui-même, fier à juste
titre de sa tradition de bienfacture et
de précision.

Le contrôle officiel du titre
est lié ' .
au prestige de la montre



Importance
du Bureau de Contrôle
de La Chaux-de-Fonds

Pour ses analyses , l' essayeur utilise une balance micro-anal ytique d' une précision de l'ordre du millième de milligramme.

Le Bureau de contrôle de La Chaux-^
de-Fonds poinçonne à lui seul, plus de
la moitié des boîtes or de Suisse. Les
chiffres se rapportant aux boîtes poin-
çonnées, pour les années 1960 à 1967 ,
évoluent autour du million, avec des
pointes dépassant 1.300.000 ! La vogue
des boîtes acier a certes porté un pré-
judice commercial à la pièce or , sans
pour autant réduire à merci son pou-
voir fascinant et , fort heureusement,
sans entamer le « leadership » mondial
que constitue l'industrie horlogère suis-
se. Actuellement le nombre de pièces
or poinçonnées par le Bureau de Con-
trôle de La Chaux-de-Fonds est quel-
que peu inférieur à 600.000 , et c'est
aussi plus de la moitié des boîtes or
contrôlées en Suisse. Phénomène à si-
gnaler : la boîte argent, qui était pra-
tiquement tombée, refait surface. Plus
de 60.000 boîtes argent ont été poin-
çonnées l'an dernier.

Le « Règlement d'administration des
Bureaux de contrôle des ouvrages en
métaux précieux », du 11 février 1936,
édicté par le Conseil d'Etat , fait plus

Cette vénérable balance à f l éau  datant du milieu du siècle dernier est un ins
trument très rare. Elle permet des pesées de 50 kg. avec une précision d'un cen

tième de gramme.

d'une allusion aux « intéressés » aux
Bureaux de contrôle. Sont convoqués
à l'assemblée générale des intéressés
au Bureau de Contrôle de La Chaux-
de-Fonds, 63 fabricants d'horlogerie,
32 fabricants de boîtes et bijoutiers,
56 divers, (parmi lesquels des banques,
des marchands d'or, des plaqueurs, des
termineurs de boîtes, des graveurs).

Il existe 31 monteurs de boîtes à La
Chaux-de-Fonds, 1 à Saint-lmier (dont
les pièces sont poinçonnées à La Chaux
de-Fonds).

A.u moment où l'on évoque l'histoi-
re, du Contrôle et le rôle qu'il remplit,
une question vient tout naturellement
à l'esprit. Combien d'ouvriers l'indus-
trie de la boîte or occupe-t-elle à La
Chaux-de-Fonds ? La réponse en dit
long sur l'importance de cette branche
de l'industrie horlogère, qui est aussi
un art : 900 à 1000 personnes ont un
emploi dans l'industrie de la boîte or
et sa terminaison.

Quant au Bureau de Contrôle de La
Chaux-de-Fonds son effectif est de huit

personnes, soit : cinq essayeurs-jurés,
deux poinçonneursj une employée de
bureau. Dès le 1er janvier 1970 M.
Michel Arnoux a remplacé M. Pierre
Benoît à la direction de l'institution.
Si les directeurs se succèdent, ils se
ressemblent par le souci qu'ils ont de
porter haut le renom du Bureau de
La Chaux-de-Fonds, ce dont témoigne
la grande et la petite histoire du Con-
trôle.

Si le Bureau de I Contrôle de La
Chaux-de-Fonds poinçonne plus de la
moitié des boîtes or> de "feuisse , on ne
saurait, pour autant,j. tenir pour.négli-
geable le rôle joué par les autres Bu-
reaux de Contrôle. Tout au contraire :
l'implantation des autres Bureaux , dont
nous allons donner la liste, prouve à
quel point l'horlogerie est partout pré-
sente en Suisse. Voici ces noms, par
ordre alphabétique : Bâle,' Berne, Bien-
ne, Chiasso, Genève et Cointrin (ce
dernier dépendant de Genève), Gran-
ges, Lausanne, Le Locle, Neuchâtel ,
Le Noirmont , Romanshorn, Schaffhou-
se, Zurich, Zurich-aéroport.

Le Contrôle dans la cité
L'histoire du Contrôle en témoigne :

les hommes qui ont porté le souci de
son administration ont toujours eu com-
me objectif premier le renom de notre
horlogerie par le contrôle officiel du
titre. Cet objectif étant rempli, ils en
poursuivaient un autre : une fois assu-
mées toutes obligations contractuelles,
restituer à la collectivité, pour ses acti-
vités culturelles, les bénéfices réalisés.
A travers le temps, la liste est longue
des belles œuvres ainsi accomplies,
soutenues ou encouragées, grâce à ce
mécénat d'un style particulier. Un
grand style. Jean-Marie Nussbaum,
dans son « Hommage à Maurice Favre »
a rappelé quelques-unes de ces gran-
des étapes dans la vie de La Chaux-
de-Fonds.

Le Conseil d'administration du Con-
trôle comprend neuf membres : quatre
fabricants d'horlogerie, MM. Maurice
Ditisheim, " président, Philippe Weiss,
vice-président , Edouard Ditesheim, Re-
né Bannwart, trois fabricants de boîtes,
MM. Rodolphe Spillmann, Jules Guil-
lod, Georges-Louis Favre, un bijou-
tier, M. Joseph Bonnet , un fabricant
d'assortiments et également de boî-
tes, M. Philippe Cornu.

Le Bureau de Contrôle des ouvra-
ges en métaux précieux de La Chaux-
de-Fonds n'est pas seulement un bu-
reau, assorti de laboratoires. C'est une
institution. Une institution à laquelle
son président imprime un style. Ou le
Contrôle est grand , moralement parlant ,
ou il n'est pas.

Maurice Favre, président en charge
pendant douze ans , eut le génie du
Contrôle, et fut son bon génie. Il sa-
vait tout , voyait tout , pensait à tout
et plus encore : pensait tout. Si quel-
que Genèse profane existait on risque-
rait cette paraphrase : il y eut un Con-
trôle et il y eut Maurice Favre. Ja-
mais mécène n'eut cette rondeur , cette
causticité tranquille qui déroute l'obs-
tacle, ou ce trait d'esprit qui casse
l'élan du bretteur.

La Chaux-de-Fonds a de la chance ,
qui trouve les hommes qu'il faut , dans
les moments difficiles. Pour succéder à
Maurice Favre, sans le trahir , il fallait

son contraire. Maurice Favre, qui ai-
mait le paradoxe, se réjouirait de voir
« son » Contrôle entre les mains d'un
authentique Maître des matières d'or
et d'argent , M. Maurice Ditisheim. A
la table du Contrôle les cheveux blancs
ont remplacé la grande barbe noire
parsemée de grisaille. A l'esprit pin-
ce-sans-rire s'est substitué le sourire,
tandis que le verbe tranquille et me-
suré remplace une certaine fronde dans
les propos. Quelle source de richesses
spirituelles que ce Contrôle , et comme
la distinction — sous des formes di-
verses — y trouve aimable demeure !

Ce respect dans l'affection , cette af-
fection assortie d'une certaine rudesse,
à laquelle nous faisions allusion plus

C' est dans ce four  à coupeller, c h a u f f é  à une température de 1100° , que l'on sépare
les métaux précieux des métaux communs.

haut , il nous semble les avoir tou-
jours rencontrés chez Maurice Favre.
Des rives lointaines où il se trouve,
n 'est-ce pas lui qui hèle maintenant
son compagnon de route, son succes-
seur Maurice Ditisheim, et qui lui dit ,
tout simplement, avec ce clin d'oeil qui
lui était familier :

— Sacré Maurice , va !...

J.-A. H.

PHOTOS
IMPAR-BERNARD

Pourquoi
des essayeu rs-j u rés?

— par M. Michel Arnoux, directeur du Contrôle —

Depuis la plus haute antiquité , l'or a fascine les hommes. Les Egyp-
tiens connaissaient la technique de la fonte de ce métal, et non seulement
ils savaient le travailler , mais ils étaient également capables d'en vérifier
l'authenticité. A cette époque déjà , une méthode d'essai avait été mise au
point.

Au cours des siècles qui suivirent , les métaux précieux furent large-
ment utilisés en bijouterie , en orfèvrerie et pour battre monnaie. En rai-
s,on de leur malléabilité ils ne peuvent être travaillés à l'état pur ; pour
durcir l'or on l'allie à d'autres métaux, généralement a l'argent et au cui-
vre. Les alliages d'or habituellement utilisés par l'industrie sont le 18 ca-
rats (0,750 = 750 millièmes, soit 750 parties d'or fin et 250 parties de mé-
tal commun) et le 14 carats (0,585 = 585 parties d'or fin et 415 parties de
métal commun). Les lingots bancaires sont en or fin et les monnaies d'or
à 0,900. Les ouvrages en argent sont aux titres de 0,925 et 0,800, les pièces
d'argent étaient frappées au titre de 0,835 (les nouvelles pièces sont en
cupro-nickel).

On comprendra aisément que , dans le domaine des métaux précieux,
les tentations de fraude sont grandes et c'est pourquoi on éprouva très tôt
le besoin de faire appel à des hommes de confiance pour garantir le bon
aloi de ces matières. Car, pour que le métal précieux présente un attrait
réel , il faut être certain de sa pureté et de sa valeur, autrement dit de son
titre.

En pays neuchâtelois, et c'était le cas également ailleurs, le contrôle
des titres était confié à quelques membres de la corporation des orfèvres
et des bijoutiers. Ces essayeurs, bien qu'ayant un mandat de l'Etat, agis-
saient à titre personnel , ils utilisaient des procédés plus ou moins précis
et aucune autorité ne répondait de leur capacité et de leur honnêteté. Le
système était si inefficace et les cas de tromperie si nombreux que les hor-
logers exigèrent des mesures plus sévères. C'est ce qui amena, en 1820, la
création des premiers bureaux de contrôle à La Chaux-de-Fonds et au
Locle et surtout la nomination des premiers essayeurs-jurés. A partir de
ce moment, l'Etat a décidé de confier la garantie à des gens qui ne seraient
pas fabricants eux-mêmes, donc absolument neutres et impartiaux, et
chose nouvelle, par leurs décisions engageraient directement la responsa-
bilité de l'Etat.

Aujourd'hui la Confédération confie aux essayeurs-jurés les mêmes
charges qu'aux premiers responsables des bureaux de contrôle de notre
région. Il est en effet utile de signaler qu'eux seuls sont habilités à garantir
le titre des métaux précieux. Par son assermentation, l'essayeur-juré est
autorisé à agir individuellement ; il engage la Confédération.

Le travail et le commerce des métaux précieux , spécialement de l'or,
occupent une place de choix dans notre économie. U n'est pas de prestige
en horlogerie sans un habillement en métal précieux et l'on peut affirmer
que la montre or en est un des fleurons. La bijouterie , l'orfèvrerie , la frappe
des monnaies et des médailles sont également des éléments importants de
notre industrie. Zurich est actuellement le premier marché mondial de l'or.
Le commerce des monnaies d'or à des fins de thésaurisation ou de collec-
tion prend toujours plus d'importance. Toutes ces opérations ne sont pos-
sibles que si l'or qui en fai t l'objet présente toutes les garanties nécessaires.
C'est ce souci d'honnêteté qui a contribué au bon renom de nos produits
et permis à la Suisse d'être un centre très actif pour tout ce qui touche le
métal jaune.

Le Bureau central' dit contrôle des métaux précieux, à Berne , a toujours
attaché beaucoup d'importance à la formation des essayeurs. Le programme
d'instruction a évolué en même temps que les techniques et les jeunes es-
sayeurs connaissent les méthodes d'analyses les plus modernes. Le corps
des essayeurs-jurés — dont l'effectif , en Suisse, ne dépasse pas cinquante —
est conscient de l'importance de sa mission et c'est un honneur pour lui
de garantir, entre autres , le titre des monnaies d'or frappées par la Confé-
dération.

M. A.



Le RESTAURANT du REYMOND
organise dès le jeudi 4 février , un

CHAMPIONNAT
DE BELOTE

avec
channe et prix en marchandises.

Prière de s'inscrire jusqu'au
4 février à 13 heures

Tél. (039) 22 59 93 R. VetlerU
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Draps écrus 165/250 depuis 8.80
220 / 270 depuis 15.80

Draps blanchis de dessous, double chaîne
165/250 depuis 12.80
170/250 depuis 19.80

Draps de dessus, fantaisie, double chaîne
170/250 depuis 14.80

Draps percale fantaisie 170/260 depuis 19.80
Garniture fourre de duvet, bazin, multicolore

135/170 depuis 21.80
traversin bazin, multicolore

65/100 depuis 7.50
taie 65/65 depuis 5.80

Drap molletonné blanchi 165/250 depuis 17.80
Drap molletonné fantaisie 165/250 depuis 18.80
Essui-verre mi-fil 50/90 depuis 1.50
Essui-mains mi-fil 3 pièces pour 4.90
Linges éponge fantaisie depuis 3.80
Nappes fantaisie avec serviettes 140 /190 39.-
Nappes rondes, avec 6 serviettes, fantaisie 58.-
Couverture de lit 150/21 0 depuis 39.-

A la Mercerie, avenue Léopold-Robert 41, La Chaux-de-Fonds
A la Mercerie, Temple 11, Le Locle

x*JBw K.Jobm

A VENDRE
ou à louer aux

Franches-Monta-
gnes, sur route

principale

HÔTEL-
, CAFÉ-

RESTAURANT
avec tout confort.

EjERHAEEjg
cherche à engager

tout de suite ou date à convenir

i EMPLOYÉE
DE

BUREAU
qualifiée, consciencieuse
et ayant l'esprit d'initiative.
Travail intéressant et varié. j

Faire offre ou se présenter :

Avenue Léopold-Robert 73
2301 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 62 01

FEMME DE MÉNAGE
est demandée 2 heures le mard i matin
et 2 heures le vendredi matin.

Tél. (039) 22 51 07.
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sans engagement , P

o loh 52529
Secrétariat ACSE, o 477911, Télex 
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I CHEF DIAMANTEUR
GUILLOCHEUR

ayant de longues années d'expé-
rience dans tout le domaine du
diamantage de boîtes de montres
et pièces industrielles, cherche
poste à responsabilités. (Connais-
sance partielle du polissage). j
Faire offres sous chifffe AS 577 J
aux Annonces Suisses SA ASSA
2501 Bienne.

Jeune dame cherche travail à domicile :

mise en marche
achevages

Tél. (039) 41 38 86.

I THÉÂTRE rie LA CHAUX-DE-FONDS
MERCREDI 3 FÉVRIER, 20 h. 30

SUPER ONE FERNAND SHOW

âfff tMm

" RAYNAURAMA
Après son triomphe à :

Radio EUROPE No 1
et à l'OLYMPIA DE PARIS

La presse unanime : c'est génial

Une tempête de rires assurée

Hâtez-vous de louer :
Tabatière du Théâtre, tél.. 22 53 53
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Suffrage féminin :
OUI parce que
c'est juste
Professionnellement, la femme occu-
pe de plus en plus une place pré-
pondérante. Sa maturité, son sens des
responsabilités face aux problèmes
extérieurs à son foyer, en sont accrus.
Il est donc juste que son intégration
se fasse également sur le plan civique,
d'autant plus que notre pays, berceau
de la démocratie se doit de vivre à
l'heure européenne.

Tilo FREY,
présidente du Conseil général
de la ville de Neuchâtel et
députée.

Parti radical

CONSERVATOIRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

295e Heure de Musique

Dimanche 7 février à 17 heures

Hommage à Ernst Lévy
pour son 75e anniversaire

Trio 1963 Clarinette, violoncelle '
et piano

Divertimento 1952 Hautbois et piano
Sonata strot'ica 1970 Ensemble de musique

de chambre

Location au Conservatoire
Tél. (039) 23 43 13

A VENDRE
au Nord vaudois , pour raison de
santé

GARAGE
moyenne importance.

Pour traiter : Fr. 250.000 —

Faire offres sous chiffre P 42-
140289 à Publicitas, 1401 Yverdon.

A LOUER S0US-S0L
environ 30 m2, ancien laboratoire.
Chauffage général. S'adresser : JEAN
HOSTETTLE R, Serre 11, tél. (039)
22 23 53, heures des repas.

RESTAURANT DU PARC
LES BRENETS

FERMETURE
ANNUELLE

do 1er au 24 février

Merci de votre compréhension . Famille J. CLAUDE,

# C I N É M A S  m
tt*l*J ;t=l»X t Af r *Vït-VM 18 ans 20 h. 30

ROMY SCHNEIDER MAURICE RONET¦ QUI ?
¦ Un spectacle de classe... Le suspense le plus
n intelligent du cinéma français

H B j 3 J l B L̂IM ÎLEI 16 
ans 

20 h. 30
* George PEPPARD Raf Vallone Giovanna Ralli
¦ LES CANONS DE CORDOBA
ra Panavision-Technicolor Parlé français

Un western du meilleur cru... A voir absolument !
¦ --- ¦ 
¦ B£l B$T4&à f i  Wt>\ fr*M 16 ans 20 h. 30

¦ 10 Oscars... Un record d'entrée
¦ WEST SIDE STORY
¦ Jamais un film n'a déchaîné un tel engoûment

F^̂ vB SEfflKSPT î! 
Dernier jour

¦ BilllI  ¦Wlirf fckfcj Ce soir à 20 h. 30
Le nouveau Roi du Rire : Henri SALVADOR¦ dans le film de Guy Lefranc
¦ Techniscope ET QU' ÇA SAUTE Couleurs
n avec Michel Galabru - Jean Le Poulain

École de ski La Chaux-de-Fonds

RAPPEL
Cours privés, cours en groupe soirée, samedi et
dimanche.

Cours pour enfants, les mercredis et samedis après-
midi.

Début : mercredi 3 février 1971.

Ski de fond et initiation à la promenade. ;

; Renseignements tél. (039) 23 53 62.

Personne!
masculin
et féminin

EST DEMANDÉ

S'adresser à LOUIS TISSOT
rue du Doubs 21, tél. (039) 22 34 65

1 DAME
consciencieuse

cherche emploi
à mi-temps comme
vendeuse ou autre.

Ecrire sous chiffre
AB 2172 au bureau
de L'Impartial.

a||j8 SAMEDI 6 FÉVRIER à 20 h. 30 tJfiJiV
*a?UNIQUE GALA DE LA BONNE CHANSON «S»

H MARC OGERET M
3?vL De la Commune à Aragon... 'X^ri
sgWfl GRAND PRIX DE L'ACADÉMIE CHARLES «M

, Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds

Club Jurassien
Centre d'Education Ouvrière

MARDI 2 février 1971, à 20 h. 15
à l'Amphithéâtre du Collège

primaire j

Conférence publique et gratuite
agrémenté de diapositives '

PROTÉGER LA NATURE...
POURQUOI ? COMMENT ?

par M. Adolphe ISCHER
, Dr es sciences



INFORMATIONS
TÉLÉVISION

Championnats d'Europe
de patinage artistique

Du mercredi 3 février au dimanche
7 février se dérouleront les Champion-
nats d'Europe de patinage artistique.
Ils seront retransmis en Eurovision de
Zurich. Voici le calendrier des émis-
sions diffusées en couleur par la Télé-
vision romande :

Mercredi 3 février, 21 h. 30, figures
libres, couples.

Jeudi 4 février, 21 h. 40, figures li-
bres, danse.

Vendredi 5 février, 21 h. 45, figures
libres, messieurs.

Samedi 6 février, 21 h. 05, figures
libres, dames.

Dimanche 7 février, 15 h. 30, gala
final.

Les commentaires sont de Bernard
Vite.

Championnats du monde
Les championnats du monde de pa-

tinage artistique se dérouleront du ra-
medi 20 février au dimanche 28 février,
et seront retransmis en Eurovision de
Lyon. Voici le calendrier des émissions
diffusées en couleur par la TV ro-
mande :

Jeudi 25 février, 21 h. 40, figures
libres, messieurs.

Vendredi 26 février, 21 h. 25, danse
libre, dames.

Samedi 27 février, 21 h. 40, figures
libres, dames.

Dimanche 28 février, 15 h. 35 env.,
gala final, (sp)

Deux cents chanteurs
en répétition

Augustin Oltramare, assistant-réali-
sateur, a entrepris un tournage comme
il s'en fait rarement à la Télévision
romande : il a décidé de suivre durant
une assez longue période les répéti-
tions du chœur de l'Université de Ge-
nève (dirigé par M. Chen Liang-Sheng)
jusqu 'au jour où ce chœur donnera son
concert.

Le premier enregistrement a été ef-
fectué dernièrement. D'autres suivront,
au cours de ce printemps.

Cette émission montrant l'évolution
et le travail d'un groupe choral sera
diffusée en septembre prochain, (sp)

• .: .. JM;PAR.:-TV • IMPAR » RADIO
SOTTENS

12.05 Aujourd'hui. On cause, on cause.
Un an déjà... 12.29 Signal horaire. 12.30
Miroir-midi. 12.45 Le carnet de route.
13.00 Variétés-magazine. 13.00 Mardi
les gars. Cause communie. 14.00 Infor-
mations. 14.05 Réalités. 15.00 Informa-
tions. 15.05 Concert chez soi. 16.00
Informations. 16.05 Le rendez-vous de
16 heures. Feuilleton : Jane Eyre (35).
17.00 Informations. 17.05 Tous les jeu-
nes ! Bonjour les enfants ! 18.00 Le
jo urnal du soir. Informations. 18.05 Le
magazine des beaux-arts. 18.30 Le mi-
cro dans la vie. 19.00 Le miroir du
monde. 19.30 Magazine 71. 20.30 Soi-
rée classique : Le Jeu de l'Amour et
du Hasard. 22.30 Informations. 22.35
Club de nuit. 23.25 Miroir-dernière.
23.30 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine poraeriggio. 18.00 Tous les
jeunes. 18.55 Bonsoir les enfants ! 19.00
Emission d'ensemble. 20.00 Informa-
tions, Cette semaine en pays vaudois.

20.14 On cause, on cause. 20.15 Play
lime. 20.30 Prestige de la musique.
21.45 Encyclopédie lyrique. Les
Troyens (IX). 22.15 Sport , musique,
informations. 23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
23.25. — 12.40 Rendez-vous de midi.
Informations et musique. ' 14.00 Maga-
zine féminin. 14 30 Caprice genevois.
15.05 Opéras tchèques. 16.05 Lecture.
16.30 Musique et divertissement poul-
ies personnes âgées. 17.30 Pour les
jeunes. Actualités en musique. 18.00
Informations. Actualités. 18.15 Radio-
jeunesse. 18.55 Bonne nuit les petits.
19.00 Sports. Communiqués. 19.15 In-
formations. Actualités. 20.00 Hit-para-
de. 20.30 Le droit de- vote pour les
femmes. 21.45 Intermède. 22.15 Infor-
mations. Commentaires. 22.25 Patina-
ge artistique et hockey sur glace. 23.30-
1.00 Pop 71.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.30 Informations. Actualités.

Revue de presse. 13.05 Intermède.
13.10 Feuilleton. 13.25 Radiographie de
la chanson. 14.05 Radio 2-4. 16.05 Qua-
tre bavardages en musique. 17.00 Ra-
dio-jeunesse. 18.05 Tour de piste en
45 tours. 18.30 Chœur de la SAT. 18.45
Chronique de la Suisse italienne. 19.00
Ocarina. 19.15 Informations. Actuali-
tés. 19.45 Mélodies et chansons. 20.00
Tribune sur le droit de vote des fem-
mes en matière fédérale. 21.00 Orches-
tre de musique légère de la RSI. 21.15
Procès d'un personnage. 22.05 Notre
terre. 22.35 Orchestres variés. 23.00 In-
formations. Actualités. 23.25 Nocturne
musical. 23.50 Cours d'espéranto. 24.00-
2.15 Service suisse des ondes courtes.

MERCREDI

SOTTENS
6 00 Bonjour à tous ! Informations. 6.32
De villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10 :
La route, ce matin. 6.59 Horloge par-
lante. 7.00 Miroir-première. 8.00 In-
formations. Revue de presse. 9.00 In-
formations. 9.05 A votre service. 10.00
Informations. 10.05 Cent mille notes

de musique. 11.00 Informations. 12.00
Le journal de midi. Informations.

2e programme
10.00 Oeuvres de Bizet. 10.15 Radio-
scolaire. La flûte de bambou. 10.45 Oeu-
vres de Bizet. 11.00 L'Université radio-
phonique internationale. 11.20 Propos
suisses sur l'Unesco. 11.30 Initiation
musicale. 12.00 à 18.00 Programme mu-
sical interrégional. 12.00 Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Musique. 6.20 Mé-
lodies populaires. 6.50 Méditation. 7.10
Auto-radio. 8.30 Orchestre philharmo-
nique de Prague. 9.00 Entracte. 10.05
Orchestre Eastman Rochester. 11.05
Musique et bonne humeur. 12.00 Or-
chestre Alfred Hause.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert matinal.
7.10 Sports. Musique variée. 8.45 Ra-
dio-scolaire. 9.00 Radio-matin. 12.00
Musique variée.

Selon M. Tschudi , interviewé hier
en direct, des progrès immenses
ont été réalisés pour éclairer l'opi-
nion publique. Lui-même, hier soir,
a fait œuvre utile en définissant
clairement le rôle du Conseil fé-
déral.

Monstre à sept têtes ? Peut-être,
système dépersonnalisé en tout cas,
mais volontairement, par souci d'ef-
ficacité et de stabilité. Un collège
dont le principal souci en même
temps que le principal devoir est
de trancher, de décider. Gouverner,
c'est cela. Ce n'est pas renvoyer
d'un bureau à l'autre des projets
pour étude, ce n 'est pas de peser
mille fois le pour et le contre, c'est
de décider. Mieux vaut une déci-
sion mauvaise que pas de décision
du tout , ou des affaires en sus-
pens. Cette opinion résume toute
la politique de M. Tschudi, avant
tout pragmatique. Pas de grandes
envolées lyriques, de grandes théo-
ries dans cette discussion avec Gas-
ton Nicole et Roland Bahy, mais
des faits concrets, des exemples
pratiques. M. Tschudi n'est pas de
ces politiciens dont on dit que la
parole leur sert d'action.

Marguerite DESFAYES

L'HOMME
DU PRAGMATISME
Il était un temps où un épais

mystère entourait la charge des
conseillers fédéraux. Ils n'apparais-
saient à la télévision qu'à l'occasion
de la fin de l'année, quand le pré-
sident de la Confédération venait
présenter ses vœux au peuple suis-
se. Depuis, le mystère s'est heureu-
sement un peu dissipé. M. Bonvin
avait déchiré un de ces voiles en
se livrant devant les caméras de
Claude Goretta et en répondant aux
questions de Pierre Béguin pour un
portrait de la série « Aujourd'hui ».
Ensuite, M. Célio avait compris,
peut-être le premier parmi les mem-
bres du gouvernement, l'avantage
et l'aide qu'il pouvait tirer de la
télévision en venant expliquer à
l'écran ses conceptions et les buts
de sa politique. M. Graber l'a suivi
dans cette voie d'un dialogue avec
les téléspectateurs citoyens. Tout ce
qui se trame et qui se fait à Ber- '
ne n'est pas encore toujours lumi-
neux — et n'est-ce pas une utopie
de penser que toutes ces démarches
seront toujours connues au public
— mais il y a progrès.

Points de vues
Sélection du |Our

20.25 - 22.00 Le suffrage féminin.

Dimanche 7 février, les citoyens
suisses seront appelés aux urnes
pour dire s'ils acceptent ou non
d'accorder le droit de vote aux
Suissesses sur le plan fédéral. En
1959, une très nette majorité avait
repoussé un projet semblable pour-
tant appuyé par le Conseil fédéral ,
les deux Chambres et les partis
politiques.

Après l'émission « Temps pré-
sent » du 28 janvier entièrement
consacrée à quatre portraits de fem-
mes, un grand débat public per-
mettra , le mardi 2 février dès
20 h. 25, de traiter de la condition
féminine en Suisse. Aucun oppo-
sant déclaré au suffrage féminin ne
s'étant manifesté en Suisse roman-
de — tous les partis, syndicats et
mouvements les plus divers recom-
mandent de voter OUI et pas un
seul comité pour le NON ne s'est
constitué dans nos cantons romands
— la Télévision romande a décidé
d'élargir le thème de la discussion,
au-delà du problème des droits po-
litiques de la femme, à la condi-
tion féminine dans notre pays.

Ce débat sera précédé, à 19 h. 05,
d'une émission de 30 minutes au
cours de laquelle les représentants
des partis politiques et un membre
du Conseil fédéral exposeront les
raisons de voter OUI, une oppo-

Modcleine Barbulée et H. Nassiet dans « L'appartement ». (photo OR.TF)

santé alémanique devant de son
côté parier en faveur dû NON. Puis,
au cours du Téléjournal , seront ren-
dus publics les résultats des deux
premières questions d'un sondage
d'opinion exclusif réalisé par l'Ins-
titut suisse d'opinion publique pour
le compte de la Télévision.

22.00 - 22.55 Les aventures d'A.
Lupin : « L'agence Bar-
nett ».

TVF I

20.30 - 21.30 « Echec à Vidocq ».
L'Empereur a abdiqué , c'est l'é-

meute à Paris !

22.20 - 23.10 Ombre et lumière.
« Seurat ».

Il peut sembler paradoxal d'abor-
der l'art de Seurat — inventeur du
pointillisme — dans une émission
en noir et blanc.

Ce n'est bien entendu pas cet
aspect pourtant essentiel de Seurat
qui a intéressé Daniel Le Comte
puisque cette émission « Ombre et
lumière » n'aborde que le « dessin »,
le graphisme des artistes. Ce qui lui
est apparu intéressant c'est que
dans ses dessins Seurat cherche à
capter la lumière en utilisant non
pas la couleur mais la matière, c'est-
à-dire le papier. Seurat travaillait
sur de « l'Ingres », papier rugueux,
dont le grain permettait d'accrocher
la lumière, à la condition d'utiliser
un crayon gros, lourd un « comté ».

TVF II
21.30 - 22.40 « L'appartement »,

de J.-Louis Roncoroni.
Comme chaque soir , dans leur ap-

partement .vieillot, Timoléon et sa
femme Eléonore prennent leur tisa-
ne. Comme d'habitude leur petite
vie routinière leur apporte peu de
sujets de conversation. Pourtant ,
ce soir, tout en découpant des per-
sonnages dans du papier, Timoléon
annonce qu 'il y a du nouveau à la
Société où il travaille :. un vieil
employé a été renvoyé, un jeune
stagiaire vient d'arriver.

SUISSE ROMANDE

18.00 Télé journal
18.05 II faut savoir
18.10 Rencontre avec le professeur Robert Matthey

Interview de Pierre-Henri Zoller.
18.30 (c) Courrier romand
18.50 Trois petits tours et puis s'en vont

Pour les petits.
18.55 Suffrage féminin

Avant la votation fédérale. — Interview de M. Roger Bonvin,
conseiller fédéral ; prise de position des partis politiques ; dé-
claration du Comité d'action contre le suffrage féminin ; décla-
ration du Comité d'action pour le suffrage féminin.

19.40 Téléjournal
20.05 (c) Carrefour

1 20.25 Suffrage féminin Jfl _ ., , .
A la veille de la votation fédérale du 7 février 1971, débat •'1/ '
public en direct, réunissant une quarantaine de participants dont
la majorité de femmes, ' avec la participation de responsables
politiques et professionnels. Thèmes : Le suffrage féminin et la
condition féminine en Suisse. Emission de Claude Torracinta,
Renato Burgy, Robert Tuscher et Alexandre Burger. Réalisa-
tion : Michel Soutter.

22.00 (c) Les Aventures d'Arsène Lupin
5e épisode : Agence Barnett.

22.55 Télé journal - (c) Artistes de la semaine

MARDI

SUISSE ALÉMANIQUE
9.15 Télévision scolaire

17.00 La maison des jouets
18.15 Télévision éducative
18.44 (c) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (c) L'antenne
19.25 (c) Elle et Lui
20.00 Téléjournal
20.20 Le Sommeil
21.15 Magazine sport 71
22.00 Téléjournal
22.10 Le Deuxième Homme

SUISSE ITALIENNE
18.10 Pour les enfants
19.05 Téléjournal
19.15 Guten tag
19.50 Sur nos scènes

20.20 Téléjournal
20.40 Le droit de vote des femmes

à l'échelle fédérale
21.40 Une Question de Principe
22.30 Mosaïque suisse
23.15 Téléjournal -
23.25 Télévision scolaire

ALLEMAGNE I
16.15 (c) Téléjournal
16.20 (c) Pour les enfants
17.10 (c) Le fleuve Mackenzie
17.55 (c) Téléjournal
20.00 (c) Téléjournal. Météo
20.15 (c) A feuilleter...
21.00 Love me Tonight
22.30 (c) Téléjournal. Météo
22.50 Journées musicales de

Gissen
23.35 (c) Téléjournal

FRANCE I
12.30 Midi-magazine
13.00 Télémidi
13.20 Télé-villages

Les ruraux et le ski.
14.05 Télévision scolaire
16.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Les Aventures de Babar
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Emission-jeu.
19.45 Information première
20.15 Une Autre Vie (1)
20.30 Les Nouvelles Aventures de Vidocq

5. Echec à Vidocq.
21.30 Les étoiles de la chanson

Emission de Guy Lux et Jacqueline Duforest.
22.20 Ombre et lumière r -

Ermssibridê Daniel Leconte. Ce soir : Seurat.
23.1 rt TélftTinit

FRANCE II

13.00 Conservatoire des arts et métiers
14.00 RTS promotion
14.30 (c) Aujourd'hui, Madame
15.10 (c) Provinces
18.00 Conservatoire des arts et métiers
19.00 Actualités régionales - Court métrage
19.20 (c) Colorix
19.30 (c) 24 heures sur la II
20.30 (c) Les animaux du monde
21.30 (c) L'Appartement

De Jean-Louis Roncoroni. Avec : Henri Nassiet, Madeleine
Barbulée, Nita Klein. Réalisation et mise en scène : Jean-Paul
Carrère.

22.40 Jazz en France
Le Full Moon Ensemble et le Trio Michel Grailler.

23.05 env. (c) 24 heures dernière

ALLEMAGNE II
17.30 (c) Informations. Météo
17.35 (c) Mosaïque
18.05 (c) Plaque tournante
18.40 Vestiaire
19.10 (c) Au Pays de l'Arc-en-

Ciel

19.45 (c) Informations. Météo
20.15 (c) Vingt ans de Conjoncture
21.00 (c) Hondo
21.50 (c) Aspects de la vie

culturelle
22.35 (c) Informations. Météo
22.50 (c) Studio de nuit



Si oui, achetez une PEUGEOT 304. Pas seulement à cause du vaste coffre
Pas seulement à cause des sièges qui à bagages, du rayon de braquage très
sont richement rembourrés et transfor- court, des freins assistés, de la direc-
mables en couchettes pour un dolce tion douce et précise,
farniente. Achetez-la pour tout cela, et aussi pour
Pas seulement à cause de la sus- sa mécanique ultra-moderne et ses
pension, qui est une des meilleures du performances,
monde, avecses 4 roues indépendantes. Et puis... elle a une si jolie ligne!
Pas seulement à cause des 2 m2 de vi-
tres qui font découvrir tout l'horizon, jfirtgsr - ^Sl&<Pas seulement à cause de 4 portes j Ê / m̂ -JÉwk

PEUGEOT
 ̂
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Maintenant 4 types principaux à choisir dans la Gamme Peugeot:
204/1100 304/1300 404/1600 504/2000

Importateur pour la Suisse: mWfïÊm\ Concessionnaire: Garaae et carrORSerîePeugeot-Suisse S.A. V^W J r rii P »Giacomettistrasse 15, Berne f̂fjLy deS EntlIleS S.A.
200 concessionnaires La Chaux-de-Fonds, Léopold-Robert 146, tél. 2218 57
et agents qualifiés Le Locle, rue Girardet 33, tél. 039/ 31 37 37

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité i 

AGENTS : GARAGE DU MIDI S. A., rue du Midi, 2610 SAINT-IMIER - GARAGE DE LA PRAIRIE,
2316 LES-PONTS-DE-MARTEL - GARAGE CLÉMENCE, 2724 LES BREULEUX - GARAGE BELLEVUE
2875 MONTFAUCON
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Mercredi, jeudi, vendredi

GRANDE ACTION
Courte hollandaise

la tourte 3.20
PROFITEZ

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

JEUNE FILLE
en qualité de collaboratrice du service administratif
devant s'occuper notamment de dactylographie, de
mutations et de travaux sur machines à cartes pér-

il forées IBM.

Langues : FRANÇAIS — ALLEMAND.

Pour de plus amples renseignements, veuillez vous
adresser au Service du personnel de la Fabrique La
Centrale SA, route de Boujean 31, 2500 Bienne.
Téléphone (032) 2 71 71.

. L — — 

f . /t .  Nous cherchons

EMPLOYÉS (ES) DE COMMERCE
pour notre département pièces de re-
change. Bonnes connaissances de dacty-
lographie, d'anglais et d'allemand.
Bon salaire, avantages sociaux, semaine
de 5 jours.
Faire offres écrites .à Transair S. A.,
aéroport de Neuchâtel , 2013 Colombier/
NE, tél. (038) 41 27 22.

A partir de
Fr. 50.-
par mois
il vous est possible
de louer, avec réser-
ve d'achat, un petit
piano neuf , moderne
qui trouvera tout
turellement sa pla-
ce dans votre appar-
tement.
Grand choix d'ins-
truments de toutes
marques.

d>
Musique

Neuchâtel

i A louer pour tout de suite, à
R E N A N

APPARTEMENT
de 2 Vs pièces, tout confort.

S'adresser à : j
i GIANOLI & Cie - 2610 St-Imier j

Tél. (039) 41 35 50
Cartes de visite - Beaux choix - Imprimerie Courvoisier S.A.

lOOO m? D'EXPOSITION

meubles, tapis, rideaux
CHAMBRES A COUCHER - SALLES A MANGER
SALONS - STUDIOS - MEUBLES COMBINES

PAROIS-BIBLIOTHÈQUES - VAISSELIERS
BUREAUX - ENTOURAGES DE LITS - ARMOIRES

MEUBLES DE CUISINE - LITERIE

M. LEITENBERG
Grenier 14 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. (039) 23 30 47

i

Un ÉPI m m Z P°ur 'es femmes
U U B !e 7 février
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Beaucoup d'ennuis pour un peu de bois
Tribunal de police

Le Tribunal de police du Val-de-
Travers a siégé hier sous la présidence
de M. Philippe Favarger , assisté de M.
Adrien Simon-Vermot, substitut-gref-
fier.

LE BIEN D'AUTRTJI
S. K., est allé ramasser avec tracteur

et une remorque les déchets de cou-
pes de bois dans les forêts des Côtiè-
res sur les Bayards. Il ramassa un ou
deux tas de bois de dépouille qui sem-
blaient être préparés mais abandonnés .
Or, ces tas avaient été préparés par
P. B., qui avait obtenu la permission
du garde-forestier. Lorsque ce dernier
voulut en prendre possession, il s'aper-
çut qu 'ils avaient disparu. Il estime
le tout à 4 ou 5 stères, à une valeur
de 30 fr. le stère. Après une petite
enquête, il apprit que c'était S. K. qui
avait pris possession de son bien.

S. K. questionné, conteste avoir volé
du bois. Il dit qu 'il allait chaque année
ramasser de la dépouille de coupes dans
les forêts et qu'il avait pris possession
d'un tas qu'il croyait être abandonné
tout en estimant la quantité à un stère
au plus.

Le plaignant maintient qu 'il s'agis-
sait d'une quantité de 4 stères, ce
qui pourrait être prouvé par témoin.
Au reste, S. K. avait bien une telle
quantité de bois entreposé derrière chez
lui. A l'audience le prévenu s'engage
à restituer au plaignant 4 stères de
bois moyennant quoi la plainte est re-
tirée. Le délit se poursuivant d'office,
S. K., pour avoir pris ce bois à la
légère, est condamné à 50 fr d'amende
et à 43 fr de frais.

APRÈS UN ACCIDENT
Au milieu d'octobre dernier sur la

route de Buttes à Fleurier, circulait
un tracteur attelé à une épandeuse à
fumier, conduit par un agriculteur de
Buttes. A un moment donné, le con-
ducteu r qui devait emprunter un che-
min vicinal au nord de la chaussée
se mit en état de présélection et mit
sa palette de direction à gauche. Alors
qu'il avait presque terminé sa manœu-
vre à gauche et qu'une partie .de son
convoi était sur le passage à niveau
du RVT, une jeune motocycliste qui
roulait en direction de Fleurier et qui
avait tiré à gauche pour dépasser le
tracteur vint heurter l'arrière de l'é-
pandeuse et chuta. Elle fut relevée
par une automobiliste et conduite à
l'hôpital de Fleurier où lé médecin
diagnostiqua une forte commotion céré-
brale, sept côtes cassées et plusieurs
Dj essures diverses. mie a,,passe pm-r
sieurs semaines à l'hôpital pàùr être
remise sur pied.

La motocycliste, Mlle J. M., qui avait
un permis d'élève motocycliste, prétend
n'avoir pas vu la palette de direction
du tracteur qui était masquée par
l'épandeuse. Elle semble n'avoir pas
remarqué la manœuvre de présélec-
tion du convoi. Au moment où celui-
ci a coupé la route, elle était à gauche
de la chaussée pour opérer le dépasse-
ment , elle ne put freiner ni ne pensa
tirer à droite où elle aurait eu la place
de passer. Le tribunal condamne Mlle
J. M. à une peine de 60 fr d'amende
et à 45 fr de frais.

NÉGLIGENCE
OU MALVEILLANCE ?

A fin novembre dernier, peu après
minuit, à la rue du Régional à Fleu-
rier , une voiture régulièrement sta-
tionnée devant l'immeuble de son pro-
priétaire a été tamponnée et forte-
ment endommagée par une voiture cir-
culant dans ladite rue et qui avait
dérapé sur le verglas. Le conducteur
fautif et son compagnon prirent le
numéro de la voiture endommagée pour
avertir son propriétaire, mais ils né-
gligèrent de le faire. Le propriétaire
lésé porta plainte contre inconnu en
apercevant les dégâts à sa voiture.
La gendarmerie, grâce à des débri s
de phare et des traces de vernis, réus-
sit à connaître le propriétaire de la
voiture tamponneuse, le nommé E.-M.

D. qui reconnut les faits. Ce dernier
avait laissé la direction de sa voiture
à une connaissance G. J., et c'est ce
dernier qui est l'auteur des dégâts.
Tous deux se renvoient la balle pen-
sant que l'autre avertirait le proprié-
taire de la , voiture endommagée. A
l'audience, E.-M. D. conteste la res-
ponsabilité, la loi visant comme res-
ponsable celui qui conduit la voiture.
Le tribunal libère E.-M. D., mais con-
damne le conducteur cle la voiture
G. J. à une amende de 500 fr et aux
frais par 142 fr 95.

FILOUTERIE D'AUBERGE
Dans un hôtel de Couvet , J. P., ci-

toyen français , séjournant avec son

amie pendant quelques temps, est par-
ti sans payer la facture de la pension
qui s'élevait à 400 fr environ. Arrêté
par la police, P. put dédommager- la
plaignante par un solde de salaire qu'il
devait encore toucher et de l'argent
français. Il resta un solde que P. n'a
pas encore acquitté. II . fait défaut à
l'audience de ce jour? Le tribunal le
condamne à trois jours d'arrêt sans
sursis et 105 fr. 60 de frais.

Deux affaires de circulation ont en-
core occupé le Tribunal. Le jugement
de la première sera rendu à la prochai-
ne audience. La seconde affaire est
renvoyée pour complément de preu-
ves et vision locale.

(ab)

Bilan 1970 des interventions
du centre de secours du district

Le centre de secours du Val-de-
Travers qui est commandé par le capi-
taine Albert Niederhauser, compte 115
hommes, soit 11 officiers, 24 sous-of-
ficiers et 80 sapeurs.

L'année dernière, le centre est In-
tervenu trois fois pour lutter contre le
ieu, soit le 23 septembre aux Verrières,
le 11 novembre pour l'incendie de la
Vy-Jeannet et !e 2 décembre aux ser-
vices industriels de Fleurier. Le 22
février il s'est déplacé pour l'effondre-
ment d'un toit trop chargé de neige
aux Bayards. Il y a eu une fausse alerte
aux Monts-des-Verrières. Pour la lutte
contre les hydrocarbures il y a eu les
interventions suivantes : les 23 et 27
févriers, 7 mars, 6 avril, 31 juillet et
8 novembre à Couvet. Puis, le 28 sep-
tembre à Buttes. La plus grande partie
de ces interventions sont dues à la
négligence.

AUTRES INTERVENTIONS
En plus des interventions notons

aussi que le groupe a à son actif plu-

sieurs exercices dont quatre à Buttes,
un aux Verrières , un à Brot-Dessous,
Saint-Sulpice, La Côte-aux-Fées, Tra-
vers et à la mine d'asphalte de la
Presta à Travers.

A Couvet, les sapeurs se sont dé-
rangés six fois pour le feu , trois fois
aux gadoues, trois fois pour des inon-
dations dont deux à la Roche-sur-Cou-
vet. Il y a eu également une interven-
tion pour la dilatation des ,rails du
RVT et une fois pour des émanations
de gaz. (sh) 

WINTERTHOUR L'Eternel est mon berger je ne manquerai de rien.
Psaume 23, 1.

Madame Agatha-Elisabeth Comtesse-von Jecklin :
Mademoiselle Magdelaine-Elisabeth Comtesse,
Monsieur et Madame Frédéric-Henri Comtesse-Fritzsche :

Monsieur et Madame Frédéric-Edouard Comtesse-Girsberger , Cecil , Pascal ,
Monsieur Paul-Alexandre Comtesse,
Monsieur Max-Martin Comtesse,
Monsieur Jean-Gaspard Comtesse,
Monsieur Christian-Constant Comtesse,
Mademoiselle Marie-Louise-Violette Comtesse ;

Mademoiselle Esther Comtesse ;
Les enfants et petits-enfants de feu Paul Comtesse, feu Jacques Comtesse, feu Charles Perregaux-Comtesse, feu Tell Jacot-Comtesse , feu
Charles Lauper-Comtesse, feu Arthur Ellaway-Comtesse,
ainsi que les familles von Jecklin , Marchand et Haenel , ont la profonde douleur de faire part du décès de leur très cher époux , père, beau-
père, grand-père arrière-grand-père , oncle, grand-oncle , beau-frère et parent

Monsieur le colonel

Frédéric-Henri COMTESSE-VON JECKLIN
ancien officier instructeur

enlevé paisiblement à leur tendre affection , dans sa 91e année, après quelques jours de maladie.
8400 WINTERTHOUR , le 28 janvier 1971, Lindstrasse 41.
Le culte a lieu mardi , le 2 février , à 14 heures , à l'église Rosenberg, à Winterthour.
Avant l 'inhumation des cendres au cimetière de Valangin , une prière d'adieu sera faite jeudi , le 4 février, à 14 heures, en l'église de

Valangin.En cas de décès: R. Guntert
NUMA-DROZ 6
Téléphone Jour et nuit 039/22 44 71

PRIX MODERES

La famille de
MADAME JEANNE STOCKBURGER

profondément émue par les marques d'affection et cle sympathie qui lui
ont été témoignées pendant ces jours de deuil , exprime à toutes les
personnes qui l'ont entourée, sa reconnaissance et ses sincères remer-
ciements.

Les présences, les messages ou les envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort.

SAINT-IMIER

.- .La-famille -&«>¦....*.<: . ¦ . : - «̂ jÊÉËl' ' ' N
'¦'' MON&iEi ^̂

profondément touchée par l'affection et la sympathie qui lui ont été té- . j
moignées pendant ces jours douloureux, exprime ses sentiments de i j
reconnaissance émue. j j
La présence, les messages, les envois de fleurs et les dons lui ont été ; J
un précieux réconfort.

SAINT-IMIER, janvier 1971. , • I

LE LOCLE

MADAME JOHN DUBOIS-AELLEN,
SES ENFANTS ET FAMILLE,

expriment leur gratitude émue à toutes les personnes qui ont pris part à
leur deuil par un envoi de fleurs , une présence ou une visite réconfor-
tante, un message de sympathie ou un don destiné à fleurir la tombe.
Leur témoignage de sympathie ainsi exprimé a été pour nous un pré-
cieux réconfort. ,

LE LOCLE, le 2 février 1971.

PULLY

Dans l'impossibilité de remercier individuellement toutes les personnes
qui l'ont si chaleureusement entourée lors cle son grand deuil , la famille
de
MONSIEUR ANDRE MENTHA

leur exprime sa sincère et profonde reconnaissance.
PULLY, janvier 1971.

Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle le
Fils de l'homme viendra.

Repose en paix chère sœur.

Madame et Monsieur Marcel Jeanneret-Giaj-Minietti :
Monsieur et Madame Raymond Jeanneret-Houriet et leur fille ,
Mademoiselle Marie-Claude Jeanneret, à Peseux,
Monsieur et Madame Marcel Jeanncrct-Biglia et leur fille Jocelyne,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin, de faire
part du décès de

Mademoiselle

Henriette GIAJ-MINIETTI
leur chère et regrettée sœur, belle-sœur, tante , grand-tante, nièce , cou-
sine, parente et amie, enlevée à leur tendre affection , dimanche soir,
accidentellement, dans sa 77e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 31 janvier 1971.
Commerce 107.

L'incinération aura lieu mercredi 3 février.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : M. et Mme M. Jeanneret , 26, rue du Locle.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

LE LOCLE

A tous ceux qui ont honoré la mémoire de notre très chère sœur, par
leur témoignage d'affection et de profonde sympathie, et qui ont partagé
notre douleur, nous adressons notre reconnaissance émue.
Les présences, les messages ou les envois de fleurs nous ont été un
précieux réconfort.

MADAME ET MONSIEUR FRITZ AESCHLIMANN-KAPPELER,
A AARAU ;

MADAME ROSA BEINER-KAPPELER , A BERNE.

LE LOCLE, février 1971. '
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IN MEMORIAM

A notre chère maman , belle-maman et grand-marj fjëjj
¦HT* ¦'¦ mt

"*-̂ i" sstate. BLANCHE DOTTIM L'EPLATTENIER SamM .̂ Sé̂ MM ¦

*v  ̂ ;*W'Ç^.2 lévrier lîlil* 2 février 1M1 *WBP*IWf mm '̂
Toi qui nous a quittés voici 7 ans, ton souvenir restera dans nos ¦

cœurs. Tu ne sera jamais oubliée maman. v
Tes enfants.

Les sapeurs-pompiers ont
un nouvau commandant
Pour remplacer M. Rodolphe Zur-

buchen qui a donné sa démission
de commandant du feu après avoir
assumé dix ans cette charge, le
Conseil communal de Fleurier a
nommé un nouveau commandant des
sapeurs-pompiers en la personne de
M. Charly Rougement , lequel a éga-
lement été promu au grade de ca-
pitaine, (rq)

Déjà un beau résultat
La souscription ouverte il y a quel-

ques mois en faveur de la construction
du nouveau centre paroissial de la
communauté catholique fleurisanne a
déjà donné un beau résultat . Les mem-
bres de la commission financière et
au Conseil de paroisse ont recueilli
38.370 francs et les paroissiens 19.570
francs. Le montant actuel est de
57.940 francs, (rq)

FLEURIER

Nouveau président
Lors d'une assemblée générale tenue

dans leur local, vendredi soir, les mem-
bres du Cercle républicain de Couvet
ont élu leur nouveau président en la
personne de M. Albert Stauffer, de
Couvet , en remplacement de M. Fritz
Gygi, démissionnaire et nouveau tenan-
cier, (bz)

COUVET

f DANS LE DISTRICT DU VAL-DE-TR«vlESS



Les Américains prépareraient avec Saigon
une opération de grande envergure au Laos

La plus longue campagne de bombardements de
la guerre d'Indochine, celle du Laos, est entrée hier
dans sa 115e journée. Une trentaine de bombardiers
B-52 et jusqu'à 200 chasseurs-bombardiers et hélicop-
tères armés ont attaqué les 320 km. de piste Ho Chi-
minh dans le sud du Laos.

Le président du Conseil soviétique, M. Kossyguine,
a condamné hier ces raids aériens américains sur le
Laos et a déclaré que son gouvernement suivait l'évo-
lution de la situation avec une « attention sérieuse ».
M. Kossyguine qui avait pris la parole au cours d'un
dîner, en l'honneur du général Assad, le nouvel homme
fort de Syrie, a qualifié les bombardements de « scan-
daleux ». Au Sud-Vietnam, les forces communistes ont

déclenché dans la nuit de dimanche à lundi six atta-
ques à la roquette et au mortier contre des positions
américaines dont une a ensuite fait l'objet d'une atta-
que au sol. Ces attaques, qualifiées de graves par le
commandement américain, ont fait huit morts et 25
blessés en tout. Jamais depuis le 13 septembre dernier,
il n'y avait eu autant d'attaques nocturnes simultanées.

Au Cambodge enfin, une vaste opération de net-
toyage mettant en ligne plusieurs milliers de soldats
cambodgiens a été lancée hier à l'aube à une vingtaine
de kilomètres au nord de Pnom Penh, pour tenter de
retrouver les éléments communistes fortement armés
qui y ont été signalés, (ap)

Le commandement allié est en
train de monter une grande offensi-
ve, mettant en jeu les forces terres-
tres sud-vietnamiennes et l'aviation
américaine, dans la région où la piste
Ho Chi-minh débouche du Laos et
du Cambodge dans le Sud-Vietnam.
Etant donné que les autorités de Sai-
gon ont imposé le black-out le plus
complet sur cette opération , on igno-
re si elle a déjà commencé. Mais des
officiels de Saigon ont annoncé pu-
bliquement qu 'environ 400 bombar-

diers B-52 étaient en train de bom-
barder à saturation les forces com-
munistes en train de se concentrer
dans le sud du Laos et le nord-ouest
du Sud-Vietnam.

Les autorités militaires ont d'abord
fait un « briefing », vendredi, à Sai-
gon, pour les journalistes, mais elles
devaient ensuite mettre l'embargo
sur les informations qu'elles avaient
données. Devant expirer samedi à
minuit, cet embargo fut ensuite pro-
longé indéfiniment. Et toutes les in-

formations concernant la première
région militaire du Sud-Vietnam,
c'est-à-dire le nord du pays, demeu-
rent sous embargo.

D'après certaines hypothèses, le
déclenchement des opérations aurait
été retardé par le mauvais temps qui
règne dans le secteur où se rejoi-
gnent les trois frontières du Sud-
Vietnam, Laos et Cambodge. L'opé-
ration prévue par les forces sud-viet-
namiennes serait la plus importante
offensive extra-territoriale des for-
ces sud - vietnamiennes depuis l'atta-
que du Cambodge, en avril dernier.

Les spéculations sur l'offensive
sud - vietnamienne ont été déclen-
chées par une remarque du secrétaire
d'Etat américain, William Rogers, au
cours de sa conférence de presse de
vendredi : « Les communistes sont en
train de concentrer d'importants
approvisionnements dans le sud du
Laos. Nous avons utilisé notre avia-
tion pour attaquer ces concentrations,
et les camions qui roulent vers le

sud sur la piste Ho Chi-minh . Nous
continuerons de le faire. En ce qui
concerne le futur , nous n'excluons
aucune possibilité ».

La radio de Hanoi n'a pas fait état
de cette opération , mais cela ne veut
pas nécessairement dire qu 'elle n'a
pas déjà commencé.

Les autorités américaines avaient
déjà imposé un embargo pendant le
déroulement d'une opération en 1968,
dans la vallée d'Ashau, dans le nord
du Sud-Vietnam. Le général West-
moreland, qui commandait alors les
forces américaines du Vietnam, avait
justifié cet embargo par la nécessité
de garder l'ennemi dans l'ignorance
la plus totale sur les effectifs enga-
gés dans une opération risquée.

Les journalistes doivent respecter
les règles de l'embargo s'ils veulent
conserver leur accréditation auprès
du commandement militaire améri-
cain. L'accréditation permet essen-
tiellement, après obtention d'une car-
te d'identité spéciale, de pouvoir bé-
néficier d'un certain nombre de pri-
vilèges tels que : transport gratuit
sur les avions de l'armée américaine
à l'intérieur du pays, et admission
aux « briefings » officiels.

Copyright The Washington
Post et L'ImpartialLes négociations GB - Marché commun

reprennent officiellement à Bruxelles
Les ministres des Affaires étran-

gères des Six se sont réunis hier à
Bruxelles, sous la présidence de M.
Maurice Schumann, pour tenter de
se mettre d'accord sur les conditions
à offrir à la Grande-Bretagne si elle
devient membre de la Communauté
européenne.

La principale question demeure
l'importance de la participation au
budget commun et la durée de la
période d'adaptation, en principe de
cinq ans, mais que les Britanniques
voudraient voir prolongée de trois
ans.

La majorité des membres du Mar-
ché commun sont disposés à cette
concession , mais la semaine dernière,
l'ambassadeur de France, M. Jean-
Marc Boegner, adjoint de M. Schu-
mann à Bruxelles, a rejeté cette so-
lution , à moins qu'un accord général
intervienne en ce qui concerne le
montant de la participation britanni-
que. Aujourd'hui, M. Schumann re-
cevra le négociateur britannique, M.
Geoffrey Rippon, une demi-heure
avant la reprise officielle des négo-
ciations entre la Grande-Bretagne et
les Six. Avant de discuter du cas de
la Grande-Bretagne, les ministres ont
demandé à la Commission d'engager
des conversations exploratoires avec
Chypre, qui a fait une demande de
membre associé.

M. Rippon a déclaré qu 'il attendait
que cette réunion apporte « quelques
progrès utiles sur un certain nombre
de sujets ». Le négociateur britanni-
que a également répliqué à l'objec-
tion selon laquelle Londres ne sau-
rait avoir plein droit de vote au Con-
seil, si sa contribution au budget de
la Communauté à Dix n'atteignait
que 3 pour cent l'année qui suit
l'adhésion, ainsi que l'a suggéré la
délégation britannique : « Une solu-
tion qui ne ferait pas de la Grande-
Bretagne un membre de plein droit
de la Communauté dès le début est
tout à fait impensable ; nous apporte-
rons de toute façon une contribution
nette très considérable. Certains pays
reçoivent davantage qu 'ils ne ver-
sent. Mais personne ne suggère qu'ils
ne votent pas ». (ats , afp, ap)

Brest: chalutier
contre sous-marin

nucléaire
Hier soir, une collision s'est pro-

duite entre un chalutier du Guilvi-
nec (Finistère) ayant six hommes
d'équipage et le sous-marin nuclé-
aire lanceur d'engins « Le Redouta-
ble1 », à l'ouest de Brest.

Le chalutier devait couler quel-
ques instants plus tard mais les six
hommes d'équipage qui avaient
réussi à prendre place dans un ca-
not pneumatique, furent recueillis
par un escorteur d'escadre. Les ma-
rins pêcheurs ont été ramenés à
Brest. On ignore la nature et l'im-
portance des avaries qu'a dû subir
le sous-marin, (ap)

Premier institut de «management»
inauguré en Union soviétique

M. Kossyguine président du Con-
seil soviétique, a assisté hier à l'inau-
guration du premier Institut soviéti-
que de « management » chargé de la
formation des cadres économiques du
gouvernement.

La création de ces instituts s'ins-
crit dans le cadre des efforts soute-
nus des dirigeants soviétiques pour
améliorer la gsetion économique
clans un pays où l'idéologie s'est sub-
tilisée jusqu'ici aux « stimulants »
des systèmes capitalistes.

Le programme de l'institut com-
prend l'étude de l'économie soviéti-
que d'aujourd'hui , des progrès et
perspectives des développements
technologiques en URSS et à l'étran-
ger , ainsi que la théorie et la prati-

que de la gestion scientifique de
l'industrie, grâce à l'utilisation des
ordinateurs.

Selon l'agence Tass, l'établisse-
ment , dont le recteur est le profes-
seur Vitali Chorine, recevra des mi-
nistres, leurs adjoints , les chefs des
départements ministériels et les
principaux responsables de comple-
xes industriels, (ats, reuter)

Les négociations pétrolières de Téhéran

Les pays producteurs du golfe Per-
sique ont averti les compagnies pé-
trolières que si elles n'améliorent
pas leur offre d'une augmentation de
20 cents le baril , elles courent le ris-

que d'une interruption des livraisons
de pétrole à l'Ouest. « Demain, il y
aura rupture ou accord » , a déclaré
le ministre séoudien des pétroles, M.
Zaki Yamani, au sortir d'une réunion
d'une demi-heure avec les représen-
tants des compagnies. « Il y a une li-
mite à ce que chacune des parties
peut accepter, a dit M. John Collins,
porte-parole des compagnies. La nuit
peut porter conseil , mais nous ne
sommes pas aussi optimistes que
nous l'étions » . Et d'ajouter que l'of-
fre faite dimanche aux compagnies
pétrolières a subi des modifications.
« Les deux parties veulent un com-
promis et certains chiffres ont monté
tandis que d'autres ont baissé », a-t-il
dit.

Les détails de l'offre des compa-
gnies a été porté à la connaissance de
la presse par des fuites. Les compa-
gnies ont déclaré aux ministres de
l'Iran , de l'Irak, et de l'Arabie séou-
dite qui représentent les six Etats du
golfe, qu'elles sont prêtes à porter à
1,99 dollar le baril le prix affiché
du brut léger, tandis que celui du
brut lourd augmenterait un peu plus.
Mais elles exigent un accord de cinq
ans et la garanti e qu 'il n'y aura pas
de nouvelles demandes d' augmenta-
tion , si d'autres pays obtiennent des
accords plus favorables par la suite.

En échange de cet accord à long

terme, elles offrent une augmenta-
tion annuelle de deux pour cent pour
compenser les effets de l'inflation.
Les Etats du golfe Persique deman-
dent une augmentation d'au moins
25 cents le baril et un taux d'aug-
mentation annuel de cinq pour cent.
Le document indiqué qu 'ils refusent
de discuter pour l'immédiat du prix
du pétrole qu'ils acheminent par
oléoduc vers les ports méditerra-
néens, espérant manifestement que
ce prix sera basé sur celui que les
Libyens pourront obtenir.

Les Libyens qui ont rompu une
négociation parallèle à Tripoli , exi-
gent la parité avec les prix nord-
américains.

Des dispositions ont été prises hier
par les compagnies apparemment
pour annoncer la conclusion de la
négociation. Mais une conférence de
presse qui devait être tenue par Lord
Strathalmond, chef cle la délégation
des compagnies, a été annulée à la
dernière minute.

Le ministre iranien des finances a
déclaré que la séance d'aujourd'hui
sera probablement la dernière. Les
dix membres de l'OPEP se réuniront
le 3 février à Téhéran pour entendre
un rapport sur toutes les négociations
en cours et décider de contre-mesu-
res éventuelles, y compris l'interrup-
tion des livraisons à l'Ouest, (ap)

Rencontre décisive aujourd'hui

Visite éclair
du président Obote

en Ethiopie
M. Milton Obote a repris hier le

chemin de Dar-Es-Salam à l'issue
d'une visite éclair de cinq heures
dans la capitale éthiopienne au cours
de laquelle il s'est entretenu avec
l'empereur Haïlé Sélassié de la' si-
tuation en Ouganda.

L'agence de presse éthiopienne a
fait savoir que le chef d'Etat déposé
a fait au Négus un compte rendu dé-
taillé de la situation qui régnait
da'ns son pays avant et immédiate-
ment après le coup d'Etat du général
Idi Amin. Les entretiens se sont dé-
roulés en présence du ministre
éthiopien des Affaires étrangères,
M. Ketema Yifru , ainsi que des re-
présentants du président Julius Nye-
rere (Tanzanie) et du président Ken-
neth Kaunda (Zambie). La présence
à Addis-Abeba de M. Obote n'a été
rendu publique qu 'après son a'rrivée
à bord d'un avion éthiopien, (ap)

Apollo-14
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Mais l'ultime manoeuvre réussit.
« J'ai réussi un arrimage solide » , an-
nonça soulagé, le pilote de « Kitty
Hawk ».

A 9 h. 09 hier matin , les astronau-
tes ont envoyé les premières images
de la pièce qui a mal fonctionné.
Après avoir ouvert l'écoutille du tun-
nel qui relie la cabine principale du
L.EM, Shepard a tout d'abord consta-
té que le cône d'accostage était bien
en place. Les taquets étaient vérouil-
lés. Après avoir tenté pendant plus
d'une heure de localiser la panne,
avec les conseils d'Houston, les astro-
nautes n 'ont finalement rien trouvé,
sinon quelques rayures dans le cône
d'arrimage. « Ça marche vraiment
très bien » , déclara Roosa , perplexe.

A Houston , on comparait hier l'his-
toire de l'arrimage défectueux à un
mal de dent qui disparaît dès qu 'on
est assis dans le fauteuil du dentiste.

(ap)

Adieu retraite
hôtel et dons...

Le rêve de richesse d'un ouvrier
belge, M. Camille Vandijk , 27 ans,
a été ruiné par un coif feur qui a
oublié de transmettre, pour une fo is ,
les pronostics dé football de l'ama-
teur qui se- voyait déjà à la tête de
3,5 millions de francs.

En comparant le résultat des
matchs avec une copie de ses prévi-
sions, M. Vandij k réalisa qu'il avait
gagné et qu'il était le seul. Deux
semaines plus tard , ne recevant au-
cune nouvelle de son prix, il s'adres-
sa aux responsables du jeu pour
constater qu'ils n'avaient jamais re-
çu ses pronostics ; le co i f feur , agis-
sant comme intermédiaire, ayant
omis de les faire suivre.

Le joueur essaie de récupérer la
somme qu'il a, en principe, gagnée
mais ses chances paraissent minces.
Il avait envisagé de prendre sa re-
traite, d' acheter un hôtel et de don-
ner 10.000 francs à tous les mem-
bres de sa famille et de l'é quipe de
football  locale, (ap)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Une rumeur persistante courait
donc hier tant à Washington qu'à
Vientiane, selon laquelle l'Amérique
serait au bord de l'intervention au
Laos. La question que l'on se pose
est de savoir évidemment quelle for-
me prendra cette intervention. Selon
toute vraisemblance, elle consitera
en une opération combinée avec les
forces sud-vietnamiennes, Washing-
ton j etant dans la bataille toute la
puissance aérienne dont elle dispose
dans le Sud-Est asiatique tandis que
Saigon ferait jouer ses troupes au
sol. Les bombardements qui ont
déjà lieu ne seraient qu'une prépa-
ration , qu 'un « nettoyage » des zones
où Américains et Sud-Vietnamiens
s'apprêteraient à se mouvoir. L'ob-
jectif qu'on laisse entendre : la fa-
meuse piste Ho Chi-minh qui per-
met aux forces communistes de pé-
nétrer au Vietnam du Sud par la
« porte de derrière ».

A Washington , où l'on rappelle
que le gouvernement, faute d'auto-
risation du Congrès ne peut envoyer
de troupes au Laos ou au Cambodge,
l'on se contente de dénoncer une
forte concentration d'éléments nord-
vietnamiens au Laos, ce qui est une
façon de préparer l'opinion à une
puissante opération crans ce pays. La
consigne de silence et d'embargo
qui entourent cette intervention à
laquelle, soit dit en passant, Hanoi
s'attend, la condamnation des raids
américains au Laos par l'Union so-
viétique, la déclaration , hier, des
représentants nord-vietnamiens à la
Conférence de Paris sur le Vietnam
relative à l'aggravation de la situa-
tion en Indochine, donnent à penser
que l'intervention américano-vietna-
mienne est imminente en même
temps que très importante.

A bien penser elle se situe au
terme de ce délai prévu par les
stratèges du Pentagone, au lende-
main de l'opération cambodgienne :
les experts américains avaient alors
prévu que l'offensive contre les
« sanctuaires » communistes en pays
Mimer leur donneraient six à huit
mois de répit qui sreaient mis à
profi t pour poursuivre le program-
me de vietnamisation. Ce délai est
aujourd'hui échu. Et les Etats-Unis
craignent maintenant que le renfor-
cement et la réorganisation des for-
ces adverses ne perturbent leurs
plans. La raison invoquée à l'an-
nonce probable de cette opération
sera donc de mener à bien le retrait
des forces américaines du Vietnam,
de protéger la vie des « GI's ». Mê-
me si, pour ce faire, les Américains
ne font qu'étendre un peu plus le
champ de bataille en Indochine.

J.-L. BERNIER

ESCALADE
EN INDOCHINE

Sur le Plateau et dans les vallées
principales des Alpes, le ciel sera le
plus souvent très nuageux, voire
couvert. En montagne — approxima-
tivement au-dessus de 2000 m. — le
temps sera en bonne partie ensoleillé.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 j 428.94.

Prévisions météorologiques

La libération du consul brésilien
M. Aloysio Mares Dias Gomide par
les Tupamaros pourrait être immi-
nente, a déclaré hier la station de
radio Carve, en Uruguay.

Selon la radio, « plusieurs actions
menées par les autorités » pour-
raient conduire à la libération du
diplomate enlevé il y a six mois.
La radio n'a pas donné plus de dé-
tails, (ap)

Les Tupamaros
libéreraient un
de leurs otages
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